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...«,. enî eu lieu les funérailles
f feuses de M. Waldeck-Rous-

•'Ê 9 dont le corps a été Inhumé
Cimetière Montmartre. '

un léger Incident s'est produit
. , Siiewere â la fin des obsèques
!e S. Waldeck-RouMeeu,

La chancellerie a transmis à
«Combes un rapport sur l'af-
«.ire Loixemant, dans lequel elle
Jïmande la grâce du condamné.

wnusDubISons une opinion très
JéressaV-te de m. Brunettère
sur la réunion «es Eglises catho-
lique et protestante.
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Les dépêches d'Extrême Orient
«nnt très confuses sur l'issue du
Zmù&t naval. D'après les unes
l'escadre russe serait en partie
détruite; d'sprès les autres elle
aurait réussi à gagner le large.

—o—
Une dépêche non confirmée

annonce que les Russes ont
abandonné Uao-Yang.

La mort de M. Waldeck- Rousseau,
pour prévue qu'elle fût,n'en a pas moins
causé une grande émotion dans lés mi-
lieux potiliques.Le rôle joué par l'ancien
président du Conseil a été trop impor-
tant, J'iicure à laquelle survient cette
mort est trop grave pour que l'on ne
considère pas avec une certaine pitié et
une certaine angoisse disparaître l'un
des rares hommes d'Etat de la Républi-
que.

M. Waldeck-Rousseau, en effet, meurt
après avoir vu l'épanouissement hideux
des doctrines et des moyens de gouver-
nement qu'il mit en honneur, après
avoir assisté, impuissant, à la détonna
tion de son œuvre, au travestissement
de ses idées, à la désertion de ses fidèles
et à Fabandon, lâche et égoïste de ceux
qui l'adulôrènl, le comparèrent à César,
lorsqu'il était tout-puissant. Il meurt au
milieu de l'écroulement de ses rêves,
sans avoir repris le pouvoir, sans être
monté à la magistrature suprême de la
République, sans avoir accompli les des
sems conçus par son orgueil et sa haute
intelligence.

Devant ce cadavre qu'accompagnent
a sa dernière demeure les prières da
ceue Eglise qu'il a tant combattu, mais
que désertent les pompes officielles, on
taure tout le néant des gloires hu-
mâmes et ion réfléchit aux leçons que
ûuimeia Mort. Waldeck Rousseau avait
Peut-être- revô d'être l'homme de de-
^m le sauveur, celui qui arrêterait la
République sur les pentes de l'anarchie
«quua ramènerait dans ses voies nor-
vwl e LlDwîô, de Progrès et de Tra-
"V 1""» peut-être conçu le dessein
•lât f a&r ta tempête ai de l'apaiser
Î™ ,, « sa Posante volonté. Rêve
Z*T flrfcQt avam lui d'autres hoûi-
Imnn
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f espoirs, la Providence n'ayant pas per-
mis que l'homme qui déchaîna la tem-
pête fût aussi celui qui dit à sa fureur :
« Tu n'iras pas plus loin. »

Suprême contradiction 1 Waldeck-
Rousseau e3t allé dormir son derniersom-
meil accompagné des prières et du par-
don de l'Eglise. Le De Protundis, qui
ne change jamais, a pleuré sur cette
tombe que désertaient les amis d'hier,
les « liûres-penseurs » furieux de la
fin chrétienne de celui qui employa
sa forte éloquence et sa dialectique
serrée à déclarer que les |idées spiri-
tualistes avalent lait leur temps et que
le règne de la Raison pure était né
au firmament de la libre- pensée 1 Les in-
tolérants et les fanatiques du Bloc cou-
vrent d'outrages la mémoire de l'ancien
président du conseil, et M. Combes re-
cule les bornes de la goujaterie en refu-
sant h son prédécesseur des funérailles
nationales, parce qu'il voulait que ces
funérailles fussent civiles!

Je vous le demande 1 La mémoire de
Waldeck Rousseau méritait elle un pa-
reil outrage de la part de ces hommes
qui lui doivent tout, dont il fit la fortune
politique, de ces lâches qui le représen-
tent aujourd'hui comme un faible, û'ta-
pnt et un détraqué, qui le poursuivent
de leur dédain Jusque dans la mort, tan-
dis que ses victimes ou prient pour lui,
ou pleurent sur sa tombe, comme le
grand proscrit Paul Déroulède 1

Nou3 pouvons mesurer, une fols de
plus, la stupide Intolérance de ces farou-
ches « libres-penseurs » qui ne respec-
tent même pas la majesté de la mort et

I outragent une femme qui se lamente
sur un cadavre. Nous pouvons mesurer
également la reconnaissance des cha-
cals anticléricaux et révolutionnaires
pour ceux qui, reniant leur passé et
leurs traditions, mettent à servir leur
politique une énergie farouche et une
intelligence supérieure.

Gambetta et Jules Ferry moururent

I
sous les coups de l'ingratitude des leurs.
C'est aujourd'hui le tour de Waldeck-
Rousseau.

.%

Un fait important, qui changera peut-
être l'issue de la guerre, vient de n'ac-
complir en Extrême Orient. La flotte
russe enfermée dans le goulet de Port
Arthur, immobilisée par conséquent, a
rompu le blocus de l'amiral. Togo pour
recouvrer la liberté des océans. Oa sait
à la suite de quelles circonstances la
flotte russe fut enfermée, embouteillée,
et quels glorieux combats elle livra a la
flotte japonaise. Sa situation était ce-
pendant critique. Que 'Pôrt-Arthur
tombe aux mains de 1 ennemi — et c'est
une éventualité plus que probable — et
la puissante flotte russe était capturée, à
moins que l'amiral Sckridlofl ne la fit
sauter, corps et biens.

La flotte russe vient d'accomplir une
action d'éclat qui lui fait le plus grand
honneur. Libre, elle pourra sillonner la
mer du Japon, se réunir à la vaillante
petite escadre de Vladivostock et couper
la base de ravitaillements des Japonais,
lancés en pleine Mandchourie.

Il ne faut cependant point exagérer
l'importance de ce brillant fait d'armes.
L'issue de la guerre se décidera sur
terre et nul ne peut encore prévoir,
malgré les échecs de Kouropatkme, qui
l'emportera ou du colosse russe, lent
dans ses mouvements et temporisateur,
ou de l'empire du Soleil levant qui a déjà
donné son maximum d'efforts.

Gemini® D1J0UD.
 -——«^g»- '..

NOTES POLITIQUES
LES CORBEAUX!

Que certains biocarda sont donc Immon-
des, et quelles âmes basses ils cachent sous
les oripeaux de la liare- pensée !

Depuis deux jours, ils écuuaeut et ils in-
sultent, ils vomisseoî toute leur bave sur le
cadavre ae celui qui fut leur père, sur
Waideck-Rausaeau.

Déjà l'ex-miuiaire s'était attiré leurs
foudres en essayant de retenir M. Combe»
sut la voie de l'illégalité et en intervenant
d'ane façan éloquente à la tribune du Sénat.
M/Waldeik- Rousseau n'étaHplua qu'un «vil
réactionnaire » pour Clemenceau, Jaurès,
Gérauit-Riohard et les feuilles . stipendiées
qui broutent à tous les râteliers et soutien-
nent tous les ministères. Mais leur colère
contre lui et contre sa famille ne connaît
plus de bornes depuis que le prêtre l'assiste
a ses derniers moments. C'est de la phobie
anticléricale, o'est ûu délire libre-pen-
seur.

Le moniteur officiel de la Libre-Pensée
et du gouvernement — j'ai nommé l'Action
— se distingue surtout par un manque de
pudeur absolu. La feuille des Apaches est
tout simplement immonde : voici ce qu'elle
écrit :

a Une fois de plus, l'Eglise a, par l'inter-
médiaire d'une femme et d un moine, re-
conquis un cadavre sur la bbre-pensée.C'est
la destinée des religions qui meurent de se
nourrir sur la décomposition des vivants. »

Qu'en termes choisis ces choses-la sont
dites I Quel courage Us ont ces inauiteurs
de mort et de femme !

Je demande pardon à nos lecteurs si je
l«ur inflige encore la lecture du passage
suivant du môme journal. Je le fais pour
démontrer lintoieranoe, l'ignominie de ces
* llbres-pensfcurs s qui déversent l'ordure
sur le cadavre de leur allié d'hier :

« Si 1 Eglise, n'ayant pu avoir l'homme,
eut, à tout prix, avoir la charogne, eh
bien ! qu'cha la garde '»

Nous vouons l'auteur de ces lignes et les
amis de M. Bérengtr, au mépris de tous
ceux, ae quoique parti qu'ils se recomman-
dent, qui s'iuciinent aev ant la majesté de

• la mort et saluect sur leur ohemin la dé-
pouille mortelle de l'inconnu qui va à sa

; dernière demeure. — C. D.
 _——______«^___ — - - — 

i INFORMATIONS
1
 UNE VICTOIRE DE m. COMBES

Paris, 13 août.

Infiniment flatté d'avoir été concurrent
chui»! par ia Corse et ia Charente^ Iuférleura

. aux élections sénatoriales, M. Combes. es-
pérait avoir une double satisfaction aux
élections cantonales. Sa candldaturan'étalt-

1 elle pas po»fe... dans l'Aisne?
1 Voici comment : dans la circonscription
• d'Anizyle-Cbâteau, le conourreut de M,

D.iumer s'étaut retiré, les ministériels de
l'arrondissement écrivirent à un des sou-
liens les plus fidèles du gouvernement Ils
lui demandaient de leur désigner un candi-
dat.capable de _ettr«en éiiheo M. Doumer.

La personnalité interrogée répondit que
1 le mieux était de mettre en avant le nom

de M. Camûe* lui-même et de faire voter
i pour le président du Conseil.

Les ministériels d'Anizy menèrent ar-
i demmeut campjgue pour le cûet de gou-
i veruement, et M. Combes recueillit exacte-

ment .. 27 voix.
Ctstte majorité ne rappelte-t-elle pas celles

de plus e« ptus flottantes, qui se groupent à
la Cûamore amour du cheï du gouverne-
ment? Mais ce dernier, après les ûeml-Bue-
cès, s'habitue aux quarts de succès 1

DOUX PATS
Paris. ÎSaoût.

A propos da l'ouverture de la enasse dans
la Charente-Inférieure, oa vient encore
d'avoir conûrmation de la facidté aveo la-
quelle M, Combes fait passer ses propres
intérêt» avant «eux de la justice qu'il pré-
tenu déieriurs.

C'est ainsi que la partie sud du départe-
ment îera l'auvertura le 14 août et la partie
nord le 28 seulement.

Pourquoi le sud est-il ainsi favorisé ?
Parce que Pons figure aans cette partie de
la Coarentc-Iutérifc;ure, et que le maire et
cousfeiiler gênerai de cette localité n'est au-
tre que M. Combes ! Tout s'explique î

LA FRANC-MAÇONNERIE BANS L'ARMÉE
Paris, 13 août.

La Patrie annonça que cinq officiers en
gami*on à Poitiers, MM..de Cadoudal. Le-
coiutre, Ducump, de S«yves et de Nobles,
appartenant au 125" de ligne, viennent d'être
déplacé» eî envoyés a Vaieuclennes.a Befley,
à Langres, a Beilac et a Toul, sans même
prendre l'avis de leurs chelst, parce qu'ils ne
sont pas «Aillés et déplaisent au lieutenant-
colonel Gérard, officier du Bloc.

Notre contrera ajoute que ces déplace-
ments ont été ordonnés à l'insu du ministre
de la guerre par le colonel Valabregue, le
digne «uccasseur du général Porcin, comme
chef du cabinet du ministre de la guerre. .

' L:E8,. BISHS.; CES:. C0K©St63ATI0N.S,.

Auch, 13 août.

Le représentant du liquidateur de la con-
grégation des dames de Salnte-Marie-de-
Pontevrsuit, établie dans les, communes de
Bouiaur et de Polastron, a signalé au par-
quet la disparition d'une partie du matériel
ce ces deux succursales et déposé en môme
temps des plaintes pour injures contre di-
vers ùabitants de Polastron.

Les parquet* d'Aucn et de Lombez ont
ouvert une enquête.
_ «^B. ; ,

I. Brnnetière et le Protestantisme
Paris, 13 août.

La Revue (ancienne Revue des Revues) a
interrogé les représentants les plu» distia
gués du catholicisme et du protestantisme
sur ia possibilité d'une réunion des deux
Eglises.

Voici la réponse de M. Ferdinand Brune-
tière :

i' Je crois qu'une réunion des Eglises ne serait
pas impossible, si 1 on réussissait » s'entendre
sur deux ou trois articles dont les plus impor-
tants, à l'iieure actuelle, me semblent êtra teux
de i'Euciwristie, sur lequel, dtjs laïques sont tou-
jours un peu embarrassés de s'expliquer, et de
l'Eglise ou de l'infaillibilité ponUiicale, laquel-e
n'empôcbe. à mon avis, ni ne gt*n8 en aucune
manière la vraie liberté de i't*prit.

Malheureusement, d'autres obstacles sont plus
dlflicl es à i>ura:ontér. Tel est ceiui qui résulte
de la Û10ôrencc que trois siècles d'éducation con-
trai re ont mise entre catholiques et protestants.
et qui con»isie estent! -îlement en ceci: que
ciaqufl protestant considère sa religion comme
une acquisition personneue, une conquête de
son iriteilig0i.ee et le Irait de sa méditation.

Tel est encore cet autre obstacle, le plus grave
du tous peut-être, qui consiste dan» la tendance
des grandes Eglises » se nationaliser, et, pour
ainsi dire, à se faire dans le christianisme un
domaine ou des îronti«res qui coïncident la plus
exactement possib e avec leur délimitation géo-
graphique ou politique;

'ff Quant aux conditions qui me paraissent de
nature, je ne dis pas à procurer, mais a facili-
ter particulièrement l'union et » la prépa-er,
J'en vois la principale dans le dôvei- ppemont
grandissant de la démocratie chrétienne ou
da christianisme social. Il ne se peut pas, en
effet, qoe le développement du christianisme
social n'opère tôt ou tard une révolution pro-
fonde au sein des communions protestantes, en
y modulant profondéim-nt la doctrine du salut
en général, cel e du rapport do ia fin et des
œuvres et de la justification par la fol.
"  f^g^. i  .. i.

IrExioaiii i'Ejtoe etiSàyetap
Paris, 13 août.

M. Trouiîlot, ministre du commerce, a
insuguré aujourd'nut, au pas de course,
l'Exposition internationale a'ùyjfiene et de
sauvetage installée au Grand-Palais.

L'inauguration, primitivemeat usée a
deux heures, avait été avancée d'une heure,
la ministre devant prendre a deux heures
le train & la gare de Lyoa pour se rendre à
Montbéliard, où il inaugurera aeaiata une
caisse a'êpargrue. A une neure moins cinq,
l'automobile ministérielle «'arrête devant la
Grand Palais. M. Trouiilot en descend. Il
est reçu par les membres du comité de
1 Exposition.

Une musique militaire joua la Marseil-
laise. M. Tijoux souhaite la bienvenue a
M. Trouiliot, qui l'iuierrompt : « Visitons
rapidement, dit-il ;j e suis très pressé/le
tram part a deux heures. »

Alors commence une course folle i tra-
vers iea stand», qui kout pour la plupart en
core termes. Le ministre passe, uurtm a«s
mains, téliclte, presse d.vautaae le pas.
M. Henry, l'inventeur a/un canot ae sauve-
tage iusuDmersin.e, qui vient d être acneté
par la Société deBauseiase des naufragés,

l'arrête, fait manœuvrer dans un bassin
une réduction de sou bateau, qu'il retourne
daus tous les sens.

L'expérience terminée, l'inventeur dît :
a D'ailleurs, si monsieur le ministre veut

i .^essayer lui-même...
| a

 l
— Non, répond M. Trouiliot. Je vous al

vu essayer, cela me suffit, carie train... »
Alors, la course continue, vite, plus vite.

M. Tromllot semble avoir des ailes, tel le
passereau auquel 11 se comparait jadis. La
visite ae la section française lermiuée, on

i pa<j»e a 'a section russe. Les dnux commis-
saires, en grand unltorme, cûamarrés de
dorures et de décorations, s'inclinent pro-
fondément. M. Trouiliot salue et passe.

Mais, voilà que Mme Trôtla&ton" l'arrête
pour lui montrer la réduction du train sa-
nitaire da l'impératrice de Russie, qu'elle a
organisé. Mme Trétiakoff donnede longues
explications. M. Trouiilot songe, en regar-
dant le train de l'impôf airice, qu'il va man-
quer le sien.

Mme Trétiakofl a terminé. La visite se
poursuit en un galop furieux. C'est fini. Le
ministre serre rapidement quelques mains
qui se tendent vers lui. Il remonte en auto-
mobile et disparaît, il est une heure vingt.

Mais ators, c'est parmi les invités une
exclamation : o Et le innon ? D

On avait préparé un iunoh et voilà que le
ministre le laisse pour compte aux organi-
sateurs. Malgré cette inauguration hâtive,
l'exposition, qui est très intéressante, eut
certainement appelée a obtenir auprès du
public un vif succès.
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iïMum DisGQBrsJe M. Comtes
Paris, 13 août.

Nous avons annoncé que M. Combes pro-
noncerait dans les premiers Jours de sep-
tembre, a Auxerre, un nouvsau discours
politique.

Dans ce dlseours, 18 président du conseil,
commentant l'incident des évêques, expo-
serait avec plus de précision que dans ses
précédentes narangues les vues du gouver-
nement eu ce qui concerne la séparation de
l'Eglise et da l'Etat.

L¥FWRÏ^ÏÎÏSER
Paris, 13 août.

La Petite République annonce que le pour-
vol dia ministre de ia guerre contre la déci-
sion du général Dessirier qui a ordonné la
mise en liberté des oïSeiers arrêté* sera
trausmis aujoutd'nui même à la ebambre
criminelle ae la cour de cassation par M.
Vailô, ministre de la justice, seul qualifié
pour aocotaplir cette formalité.

. L'Humanité n'admet pas la note publiée
hier par le 7'em/je et que nos lecteurs coa-
nalsseut. Cette note se terminait ainsi :
«Nous apprenons, de source certain», que

>l'avisd,u rapporteur, ïë capitaine Cassai,
i était qu'il ne peut résulter, aucun iJiconveV
nient sérieux, au point de vue de l'instruo-

! tion, de la mise en liberté provisoire des
prévenus. »

L'Humanité fait la déclaration suivante :
a D'une source certaine aussi, nous tenons

des renseignements qui nous autorisent à
démentir formellement cette information.

a II est vrai que le rapport du capitaine
Cassai débute par une pnrase dans laquelle
cet officier déclare qu'au point de vue de
l'instruction, M ne semblerait y avoir aucun
inconvénient sérieux a la mise en liberté
provisoire, mais le capitaine Cassel onserva
aussitôt qu'il existe d'autres raison* très
sérieuses pour refuser eette mise en liberté
provisoire et il conclut en effet au refus.
Comment soutenir, après cela, que l'avis
du capi aine rapporteur est contenu tout
entier aaus la première phrase qu'on isole
a dessein de la suite du rapport et de sa
conclusion?

a Enfin, il tant rappeler, une fois de plus,
que le commissaire du gouvernement, le
commandant Sée, avait émis un avis con
forme à celui du capitaine rapporteur. C'est
donc biaa contrairement à l'avis des deux
officiers compétents que le gouverneur mi-
litaire de Paris a pris la mesure déférée par
le général André a la cour de cassation, s
I, i , ' i, i, .ijQt..  i

Le Congrâe soslfts-réiWioiiaire
Le congrès du parti socialiste de

France (guesdistes et blanquistes) qui
vient de se tenir à Lille a voté, avant de
se aôparar, deux résolutions que nous
croyons davoir reproduire, à titre docu-
mentaire.

1° Sur la grève générale:
... Considérant, d'autre part, qu'ans grève

plu» ou moins étendue, ou gunér.tle, peat, l'or-
ganisation ouvrière et les circonstances aidant,
déterminer une explosion révolutionnaire, sn
même temps qaa là où les prolétaires ne possè-
dent pa*des moyens a'actlon poiiUquaou sont
menacés dé s'en voir dépouiller, cette suspen-
«ion en masse du travail peut être le seul moyen
da les conquérir oa do le§ reprendra ;

Le P. S. de F , san» prendre la responsabilité
de» conflit» qui Échappent a son action propre,
»e déclara prât a faire tout son devoir dan» da
pareilles circonstance*, mai» affirma plu» haut
que jamais que, la reprise par la société des
mojens a* production dépendant, de la prlw du
pouvoir politique par le prolétariat organisé,
tous las travailleurs devenus conscients doivent
VBnlr au socialisme révolutionnaire, seol ca-
pable, par l'expropriation politique et écono-
mique de la cia»*e capitaUste, d'assurer lebien-
être «i la liberts de tous.

ILest à remarquer que jusqu'à ce jour
les guesdistes, qui forment la majorité
du parti socïalista révolutionnaire da
France, ï'etaieut montrés hostiles à la
grève générale.alora que iea blanquistôs
en étaient partisans.

2* Sur la question de l'enseignement
primaire :

Considérant, etc.. qu'un enseignement vérita-
blement laïque et propre à assurer aux cer-
Teàux da l'enfaoe» tout leur développement
normal ne sera possible que, lorsque les classes
ayant disparu, l'enseignement national pourra
«ira un service véritablement public, mais
qu'actuellement lat travailleurs ont à se défen-
dre dau* la plus large mesure possible comra
l'oppression de ia cia»se dominante — agissant
wmme Etat ou comme particulier.- ea lntro-
dulsant dans les institutions d'enseignement les
garanties les plus efficaces, estime qu« ces ga-
ranties se trouveront :

P Dan» l'interdiction d'enseigner aux congré-
ganistes et aux ministres de tous les cultes ;

î* Dan» la gratuité etob.igatlon rendues pos-
sibles autrement que dan» les testes de lois, ce
«ni supooss l'Etat (au besoin avec la eommunel

i fournissant aux enfants tes vêtements, tes ati* !

5 ments et les mettant en état do fréquenter
l'école ;

: »• Dans la limitation du rôle de l'État qui
t n'aurait à assurer que le fonctionnement de

l'enselanement sans en avoir la direction ;
1 ''4' Dans la détermination des matières d'en-

seignemei: t d'où devrait être exelu tout ce qui
. n'est pas snseep.tible de démonstration (ensei-
5 gnement» religieux, moraux, patriotiques, etc.)
i et ne rentra pas dans les sciences exactes ou
i naturelles ;

5* Dans un contrôla exercé par dss conseils
i élus au suffrage universel, dont les fonctions
. seraient, avec une plus large extension, celles

des caisse* des écoles et des délégations caato-
>, nalas actuelles.

Voilà donc le parti socialiste avec un
' programme d'erueigaement où la patrie,

la morale, la religion sont supprimées
. d'un trait de plumeet d'où estexclu « œ

qui n'est pas susceptible de démonstra-
i tion ». Le socialisme rentre-t-il dans cette
i catégorie ?

—_ '•- —$»» ~~

! L'Umwrsitô &i la Politique
ÏOUMELLE FSQUÊTE BU « FIS888 ». - IKTEBÏIEW

SE a. PAUL L£fiur~3£AUUEU.
Paris, 13 août.

Le Figaro, qui a ouvert a côté de son en-
quête sur la séparation de l'Eglise et d»
i Etat, une autre enquête sur l'Université et
son râle dans la politique, publie aujour-
d'hui à ce sujet une interview de M. Leroy-
Keaulieu, de l'Institut.

L'éducateur, dit-il, ne peut réclamer la plé-
nitude de ses droits civiques, car les proîes-
leurs, les instituteurs, tous les membres de l'en-
seignement les possédant. Nous avons sept ou
huit cent mille fonctionnaires ; aucun n'est
privé de Ses droits civiques. Tous les Français
que la jastice n'a pas frappés jouissent da leurs
droits civiques, à l'exception des militaires et
pour des raisons spéciales.

Ces messieurs affectent de réclamer leurs
a droits civiques » et si l'on n'y prenait garde,
Toplnloa pourrait se laisser égarer par ces vai-
nes revendications. Or, Ja vous ie répète, ils les
p ;ssédent, ce* droits civiques, que l'on ne dénie
a personne, c'est -à-dire qu'ils sont électeurs et
éligibles et que, bien que le gouvernement
d'aujourd'hui commtnca a leur contester ce
droit, ils exercent leur liberté d'électeurs selon
leur con*cleDee Indépendante.

En réalité, ca qu'il» prétendent exiger, eo n'est
pas un droit, c'est un privilège. Privilège» nom-
breux mémo : écrire dans les jouraaax, dans
les revues, prendre part a des réunions publi-
ques ou même les organiser, faire des contérea-
ce», f-n un mot, saus couleur d'exprimer des i
opinions ptjtlosopliiques ou soeiaifs, répandre ;
stntour d'eux un véritable protèsy tlsme poli-
tique.

Or, si on lui coECêiîe eu droit, l'è încateqr sera
parmi tous les fonctionnaires de ta République
le seul à. qui l'on réserva de telles tolérances :
Il îera donc un privilégié. On ae peut opposer
aucun principe à leur exigence, mai» aua»t li y
a là tradition. La tradition veut qoe les fonc-
tionnaire» de l'Etat — et non seulement dô |
l'Etat français, mais datons les Etat» da monde
— soient astreints à certaines servitudes.,Ces
servitudes sont la raoçsu de ia conâ*m:e pu-
bllqua dont ils sont investis et des avantages
qui leur sont reconnus, .... i

Et quelle protessloa, du resta, n'a pas sas ser- i
vitudes? Pourquoi la carnôre du fonctionnaire t
en serait-elle exempte? [

Cette tradition veut que les agrats de l'Etat
observent une cartaine réserve d'attitude et évi- ,
tent da se mêer aux eonlltts des citoyens, et
ia tradition veut cela parce que c'est la condi-
tion.' même' de i'isutorlté dont lis ont besoin.

Puisque non 8 en somme» aux principes, ce- I
lul-lâ vaut bien 1s principe du la liberté totàta j

Cependant, Ja tradition peut être variable i
dans se» applications. Ainsi, il n'est pas dou- j
ti>ux que le ministère Combe» permet aujôur- j
d'hul aux instituteurs det. libertés que n'eût pas
tolérées le ministère Mêline ou le ministère
D'upny. Qui nous dira la volonté future du J
cabinet d» demain? Dès lors, voyez à quelles <
incertitudes est voué le malheureux instituteur, I
éïiocu '.aifé. aujourd'hui; M&œô demain et pour j
qui sa lioerte eera une trista flamme dont ii ne
saura «1 elle lé brûlera ou l'éclairéra. '

C'est une raison pour qu'il s'abstienne. Pour- ,
tant, s'il croit passionnément a la vérité de ses '
idées, Je Juge qu'il na peut lui être défendu de
le* exprimer. Pour mol, Je sois de ce* profes- <
»eurs H J'use de cette liberté dan» tonte la me- i
sure où m'y portent mes Idées et mon tempo- i
ramant. j

Mais il y a d'autres cas et beaucoup pins 1
graves, car »l personne n'est tenu de suivre les '
cours de l'enseignement supérieur, qui »'adre«- '
»ent à des auditeurs bénévoles qui y viennent
s'a*»edlr sans contrainte et sans nécessité, en 1
est-il de même pour les enseignements primaire i
et secondaire ? Le père de famille est-il libre en j
provinee da choisir sou école, son lycée, son ,
eoilèga, et, dan» ce lycés, dans eette écolo, de î
dêMgiieV le maître qui formera l'esprit de son ,
enfant? . >

Jusqu'à aujourd'hui, II .pouvait opter entre !
l'enseignement de l'Etat et l'enseignement con- i
gréganlste, la svule coDcurrence sérieuse de
celui là. Il ne peut plus. Et, dès lors, si vous <
avez des maîtres jetés dans ia bagarre politique j

.et 'qui exprimect dans des polémiques publi-
ques des idées qui ne sont pas crflrs du p*re de j
îamibe, celui ci, plutôt que de livrer î'ârnc de '
son llls à un éducateur qui n'a pas sa confiance, <
na plus que la seule Jlberté «o ne pus lui dort- l
ner d'éducation du tout,. Est-ce cuia.qua l'on ]
cherche ? j

Que chacun reste donc à sa place. C'est le .
mieux que l'on puisse souhaiter. Est-il admis- .
siblc en venté, qu uu instituteur, en même
t>mps qu'il remplit sa l'onction propre, prétende '
exercer une profession parallèle, se fà»se propa- I
 gandiste politique, prononce des soixante et
des quatre-vingts conférences, emplisse les t
journaux de »es polémiques et revendique la c
llaerte totale qui est celle da journaliste ? Mais, j
mon Dieu, si sa tâcha officielle ne lui permet :
pas oo remplir son mérite, qu'il l'abandonne I
Qui l'oblig'» a apprendre à des enfant* la calcul I
.et  i'hlst-iire ? Qu'il se fasse journaliste ! C'est '
une profession honorable et suffisamment ré- <
m unératrlco. Journaliste il aura sa pleine li- «
bertô; mais,' ia place des journalistes est au
Journal, non dans les chaires des professeurs. /

Je ne demande pas que l'on emprisonne la i
conscience de l'éducateur. Je veux qu'il conti- ,
nue â jouir de la plénitude de te* droit» olvl- ,
ques. Je veux qu'il ait la liberté de ses ;
opinions et de se» appréolations dan» les con- *
versatlons privée». Je veux qu'il ne soit Jamais 1
inquiété pour cela. J'admets qu'il parle publl- t
que-meut sur des sujet» qui na touchent pas <
aux fait» du jour. J'admets aussi qu'ii écrive j
dans dag'revue», par «xemple et qu'il traita, »'ll >
convient, da» questions sociales, mais avec une \
extrême modération d'opinion et la plus grande
réserve da langage. I

i

L'AFFAIREJLOIZEMANT >
Paris, 13 août. c

Le Matin annonce que la Chancellerie a î
préparé un rapport rendant la grâce entière I
à Loizemant. j

Ca rapport va être transmis 4M. Louhet, 1
qui sa propose de l'étudier avec un relou- 1
élément d'attention et de sollicitude» . I c

DE

l. waStol-ifeiisseair
La levée du corps.— A l'église Sainte*

Ciotilde. — Slmpse cérémonie...
les personnages officiels.»

'Au cimetière Montmartre

Paris, 13 août.

Les obtenues de M. Waldeck-Rousseàit
ont été célébrées ce matin, à dix heures, a
Salnte-Clotilde, où le cercueil avait été
transporté hier de Corbeil et déposé dans
une des chapelles latérales. '

La basilique, pour la circonstance, ;avait
été, a l'extérieur, entièrement tendue d'im-
menses tentures nohes, au sommet des-
quelles courait une large bandt? de même
couleur, ornée de broderies banobes. Sue
de nombreux cartouenes se détachaient les
lettres W.-R.

Dans le transept se dressait, éoJairé-par
d'innombrables cierges et flambeaux, Un
catafalque où dès neuf heures et oeoaie, en
présence de quelques personnes seulement,
le cercueil avait été déposé par les employéi
des pompes funènres.

Selon le désir de ia famîlle.qul se confor-
mait d'ailleurs en cela aux dernières volon-
tés du défunt, la cérémonie a été très sim-
ple, une messe basse, dite par M. i'abné
Poutln, vicaire de Salnte-Clotilde. Pen-
dant l'office, la maîtrise de la paroisse a
exécuté avec ie concors de MM. Muratet et
Delpouget de l'Opéra, sous la direciion de
M, Fauchey, maître de chapelle de Saint-
Tnoma* d'Aquia le programme suivant:
Kyrit Eleison, Dies iras, Agnus Dei, Libéra,
ie tout en plain-chant.

Puis, un orchestre, sous la direction de
M. Mongin, de l'Opéra, a joué le Sommeil
de la Waikyrie. Ce fragment de musique
profane est un de ceux que M. Waldecls-
Rousseau affectionnait plus particulière-
ment et dont il demandait volontiers l'exé-
cution chez lui.

C'est M. l'abbô Gardey, chanoine et uwê
de Sainte-Clotilde, qui a donné l"absor.te,
dans le sanctuaire. A ses côtés avaient ;ris
plaoe le R. P. Mauinus, Mgr Terriee et
Mgr Riais.

L'Assista ne© .
La famille de M. "Waldeck- Rousseau

était représentée, du coté ces damés, par ta
veuve' oe l'ancien président da cons il. qui
avait pénétré dans l'égiiâfi par fa poive 'de -
la rue Càsimir-Pérriër. El'ie était accompa-
gnée de Mines Louis Waldeck Rousseau,
ReaéWadeck Rousseau et Jeanne Charcot.
Du côté des hommes-, nous avons reconnu
MM. Louis Waldeck-Rousseau, Jacques
Liouvilleet René Wa 'dèck-Rousseau, irere,
beau fils et neveu du dé;um,

Recteria égalèruenf:- MM. Ulrich, Gazel-
les et quelques îamilliers de M. Waiaedc-.
Rousseau..

Bien que la cérémonie eût un caractère
strictement privé, des places avaient été
réservées aux personnages officiels; nous
avons remarqué MM. le générai Dubois et
Coinbariea, secrétaires généraux de ia pré-
sidence de la République, représentant
M. Emile Loubet ; Falheres, président du
Sénat; Brisson, président, de ia Chambre;
Combes, président du Conseil; le général
André, Camille Pelletas, Rouvier, Valié,
Chaumié, Trouiliot et tous les membres cm
gouvernement, à l'exception de M. MSJÙ-
geot, malade, Poirrler, vice-président ou
Sénat ; Philippe Berger, Bourganel, Ouvrier,
Reymond, Expert-Besançon, Plot, Ratier,
Guyot.Dusolier, Ponchon, Jean Dupuy.Mil-
ilès-Lacroix, Decrais, Trehle.Giguet, Merle,
Godin, Biane, Poincaré, Monis, etc., 'séna-
teurs ; Merîou, Blschoîaheim, 1 abbé Lemire,
Doumer, Motte, Etienne, Georges Ley-
gues, Menier, Buisson, Berteaux, Georges
Berger, Lockroy, Barthou, Klotz, Modeste-
Leroy, Cauvin, Baudin, etc., députés.

Venaient ensuite : La délégation de l'Or-
dre des avocats, ayant à sa tête, M" Bour-
dllion, bâtonnier, et composée de MM. De-
vin, Barbou, Decori, Chocary, Démange,
Pore. Droz, Rau, CouhlnJ Bernheitn,No.uel,
Leredu, Degoule.t, Lecocq", Gounyer, Delta-
ces, Ed. Adour, P. Martin.

Le comte Tornielii, ambassadeur d'Ita*
lie; le ministre de Chine et son premier
secrétaire ; M. Motono, ministre du japon ;
M. de Bunsen, ministre plénipotentiaire,
représentant le roi d'Angleterre; M. da
Flotow, représentant l'empereur d'Alle-
magne ; M. Leghon, ministre de Belgique;
sr Henri Austiu-Lee, premier secrétaire
de l'ambasiade d'Angleterre.

Citons également Munir- Bey, ambassa-
deur de Turquie ; MM'.Ferrler, chargé d'af-
faires de Cuba ; Zolotovltz, ministre de Bul-
garie ; le docteur Velstnich, ministre de Sep
bie, et tous les membres du corps diplomati-
que actuellement à Paris ; MM. Jônnart
gouverneur général de l'Algérie ; Camille
Barrôre, ambassadeur de France au Qulri-
nal; Léopold Mabllleau, directeur du Mu-
sée^ocial; Noie, de l'Opéra; Georges Du
fayel ; Crouan, les Coquelin, Edmond Ha-«
raucourt, Gervez, Hustin, secrétaire gêné*
rai de la questure du Sénat.

MM. Frédéric Vernon, Jean Béraud, Au-
trand, secrétaire général de la préfecture
de ia Seine, représentant M. de Selves, pré-
fet de la Seine ; le général Dessirier, gou-
verneur mtlital-e de Paris ; le général t'a-
gnol, chef d'état-major du gouverneur mi-
litaire ; M. Mollard, directeur du Proto-
cole ; M. Cavard, directeur de la Sûreté
générale.

MM. Eugène Pierre, secrétaire général
de la présidence de la Chambra ; Jules Cla-
retie, Georges Claretie, Hennion, René Bas-
cbet, Heari Lapauze, Roll, le commandant
Fralsse, le commandant Farge, Dreyfus
Gonzalès, le capitaine Marget, représentant
le général Brugère ; le capitaine de Tatode-
i i6?!1'. reP^ senîant le^grand chancelier

Paul Geîfroy, Gaston Lévisaile, le i prési-
dent Date ; Geoeges Pallata, gouverneur de
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rî' le P^sident Serê de Ri-
vières, Arthur RaGallovitch, Alfred Picard,
Duflos; le général Famin, le colonel Bou-
chez commandant la Gar e républicaine,
r\8bi-Bey ; Herhette, conseiller d'Etat; Paul
Lou&et; R. Lalique, le Poittevin et Joiiot,
juges d instruction ; Grégorien, préfet da
1 Aube; Fosse, préfet de la Seine Intérieure;
Riràrd, préfet de la Marne ; Mascle, préîeï
de la Loue, Aiaeetue. pritet Au Rhôaa. «te*



De f'£g!Sse au Cimetière

La cérémonie terminée, Mme Waideck-
Roussean s'est retirée, puis a eu lieu le dé-
lié. Successivement, les représentants de
&L Louhet, les présidents du Sénat et de la
Chambre, les ministres, et après eux, tous
les assistants sont allés présenter à MM.
laouvilie et Waldeck Rousseau leurs coa-
êoléances. ,

A 11 h. 20, les employés des pompes fu-
nèbres retiraient le cercueil du catafalque
et ie transportaient sur un corbillard de
deuxième classe, qui attendait rue Las
Cases, devant l'église.

Sur le d-ap brodé d'argent qui recouvrait
la b2ère, la robe et la toque a'avoeat du dé-
funt étalent déposées ; pas une fleur, pas la
«oindre couronne.

Le cortège se formait aussitôt pour se
diriger vers le cimetière de Montmartre.
Derrière le char se plaçaient, dans l'ordre,
le personnel domestique, l'a famille et les
intimes, le général Dubois et M. Coraba-
rleu, MM. Failières et Combes, Rouvier et
le général André, Vailé et Ghaumié, etc.

La délégauon du barreau montait en voi-
ture et, en suivant la rue de Bourgogne, le'
pont et la place de la Concorde, la rue
Royale, la rue Tronchet, la rue d'Amster-
dam, la place Clichy, le boulevard de Cli-
chy et l'avenue Raciiel, le convoi funèbre
arrivait au cimetière.

Au Cimetière Montmartre

Le tombeau, nous l'avons dit hier, ss
trouve dans la 29" division, en bordure du
chemin Troyon ; c'est là que se fait l'inhu-
mation.

Apïm" que M. l'abbé Poulin, assisté de
deux ecclésiastiques, a récité pour la der-
nière" fois lès prières des trépassés, ceux des
assistants, qui ont suivi le eoroûlard, dé-
filent tous à, nouveau devant les membres
de la famille, puis, chacun se retira.. Tout
estant-, :

Un Incident
^"X ~""l Paris, 13' août..

LalorîFe du cimetière Montmartre a eu
lieu sans Incident. Cependant,, lorsque le
landau qui emportait les membres du clergé
passais dam» l'avenue Rachel, quelques cris
de : a A tes la calotie ! » ont été poussés.

Les mômes manifestants ont crié tenmé-
diatemetU après, en voyant un officier su-
périeur -en" grande teuue : « Vive l'armée
républicaine ! » L'un deux a même ajouté :
« A, ha> r<armae césarienne et royaliste ! »

il. Klariséjouïs
Paris, 13 août..

M. Maruéjouls, obligé de se rendre ce
soir à Deeazeville (Aveyron), où 11 prési-
dera . l'inauguration a'ua hôpital, s'est
trouvé dans l'impossibilité matérielle de
rentrer à Paris pour assister aux obsèques
de M. Waldeck Rousseau.

Le ministre des travaux publics était re-
présenté a la cérémonie du cimetière par
M. Fournol, son cheï de cabinet.

WiM. GUERRE:

«, la poursuite de l'escadre russe.--»
, Relation de l'smlral Togo. —

Vapeur anglais accoste. —
La situatsan en msnû- , ,

i ehourle.

LU BATAILLE U¥ttEDE PQRÏ-aBTHUR'
Quelques Détails Inédits

Saint-Pétersbourg, 13 août.:

L'amiral Skrydioff avait donné ordre à
l'escadre de sortir afin de rejoindre la divi-
sion .de Vladivostok à un endroit déter-
miné, au sud du Japon. Ëa première ligne
marchaient les a Invalides », comme on
appelle ici les cuirassés, comprenant le
ReWisan, le Cesarevitch. le Poltawd, le Pal-
lada, le Pere.rn.et. Derrière suivaient, à une
certaine distance, les croiseurs Bayan, As-
froid, Novik, Diana, ainsi que les canonniè-
res Qtmaihni, GuMack. L'escadrille de tor-
pilleurs terminait le cortège.

L'amiral Togo, avisé- par son bateau de
•garde, ordonna d'attaquer les cuirassés
russes, qui s'empressèrent d'accepter le
combat. La tactique extrêmement habile
imaginée par l'amiral Sfcrydloff, consistait
à faire croire â l'ennemi que les croiseurs
servaient à renforcer les cuirassés, en cas
d'infériorité ou de malheur. Il n'en était
rien. Cachés par la grande fumée échappée
Intentionnellement des cuirassés russes, les
croiseurs firent une manœuvre pour con-
tourner l'escadre ennemie ; mais, il s'agis-
sait d'une simple feinte, car, tout en prenant
place devant la ligne des croiseurs en-
nemis, lés croiseurs russes, semblant les
attaquer, "prenaient, grâce à leur vitesse,
la direction du large, laissant en plan les
cuirassés, qui continuaient par leurs pro-
pres moyens le combat, détournant ainsi
l'attention ae l'amiral Togo, qui ignorait le
départ, des croiseurs.

Les autres détails confirment l'arrivée de
MtlmeâfS J Kiao-Tchéou.

D'après un télégramme du correspondant
à Ghê-FoU ûu Novoié- Vremia, tout l'équi-
page, .du contre-torpilleur russe serait
sauvé^moins deux manquants.

l/Bacaér© russe de Port-Arthur
<"..- Ché-Fou, 13 août

Gnîgnore ce qu'est devenu le croiseur
rusae Pallaâa. Le cuirassé Cesarevitch, le
croiaeut, Novik et trois contre-torpilleurs
sont encere-à Feng-Tao (Kiao-Tchéou). Le
CésQfgmteh porte des avaries sérieuses et
on le "répare en ce moment
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Les Allemands prêtent, dit-on, leur con-
cours aux Russes pour ces trava ux.

Le bruit court que l'amiral Witeft a été
tué dans le combat qui a eu lieu au large
de l'îfe Ronde. Une importante flottille Ja-
ponaise a appareillé pour le sud, afin d'in-
tercepter l'escadre de Vladivostok, qui n'a
pas encore été renforcée par les nouveaux
croiseurs argentins.

Un télégramme reçu à l'instant annonce
que le croiseur russe Novik B'est échappé
de Feng-Tao (Kaio-Tchôou), à l'expiration
du délai de vingt-quatre heures. On ne si-
gnale aucun engagement.

Navires avariés
Toklo, 13 "août.

L'amiral Togo télégraphie que cinq cui-
rassés russes semblent avoir subi des ava-
ries sérieuses, pendant la bataille du 10,
août..

Le Pobieda a perdu deux mâts et a eu
un de ses gros canons mis hors d'usage. Le
Retvisan, battant pavillon amiral, a été
frappé plusieurs fois a une distance de 3,500
mètres. C'est lui qui semble avoir été le
plus fortement endommagé. Les avaries
subies par les croiseurs russes sont compa-
rativement légères. On n'a pas aperçu le
Bayan.

Toutes lés avaries subies par les navires
japonais ont été provisoirement réparées.

Bruits de Canonnade
Tien-Tsin, 13 août.

Le capitaine du vapeur Eisa, qui vient
d'arriver ici, dit être passé auprès de Port-
Arthur. Il a entendu une violente canon-
nade et a môme pu distinguer les éclairs
des coups de feu.

Les transports qui sont à Niou-Tchouang
ont reçu l'ordre de ne pas partir, sans
doute en raison d'engagements navals pos-
sibles. On croit que les Japonais ont ajourné
leur mouvement général sur Liao-Yang
jusqu'à la chute de Port-Arthur, dont l'as-
saut final est, croit-on, donné en ce mo-
ment.

Une joaque qui est arrivée de Port-Arthur
confirme le bruit de sérieux combats de
jour et de nuit. Un obus a frappé un im-
meuble en tuant ou blessant deux cents per-
sonnes. Quinze obus sont tombés en une
saule journée au même endroit, derrière
les retranchements, mais personne n'a été
blessé. On estime que les Japonais ae trou-
vent a une distance de 8 â 12 verstes.

Les non-somte&tîants de Port-Arthur

ToklO', 13 août. '
Le mikado, par l'intermédiaire du maré-

chal Yamagata, a donné des instructions
au maréchal Oyama, à, l'effet de permettre
aux femmes, aux prêtres, aux marchands
et aux membres du corps diplomatique des
puissances neutres de quittar Port-Arthur
et de leur donner un abri à Dalny.

Le maréchal Oyama a donné l'autorisa-
tion de laisser partir les non-combattants
énumérés dans la dépêcha de l'empereur,
à condition que ces départs n'affectent pas
les opérations militaires. Le maréchal
Yamagata déclare, en transmettant ces ins-
tructions, que l'empereur est poussé par
des sentiments humains, car il désire évi-
ter toutes souffrances aux non-combattants
à Port-Arthur.

Le « Gremoftoï n à Shanghaï

Londres, 13 août.
Le Times publie, dans sa deuxième édi-

tion, la dépêche suivante, datée de Shang-
haï, 12 août :

« La contre-torpilleur russe Gromoboï
est ancré dans le port. La raison donnée
pour expliquer sou entrée dans le fleuve
est qu'il est nécessaire d'effectuer des répa-
rations à ses machines.

« Le navire ne semble pas avoir combattu
récemment. Sa coque, ses canons et ses
tubes lance-torpilles sont intacts. Les offi-
ciera déclarent que les navires russes, ont
réussi, après un violent engagement, à
forcer les lignes japonaises et a s'échapper
dans plusieurs directions. M, Pavloïï est
monté a bord dès!"arrivée du navire. »

La Protestation de la Russie

Paris, 13 août.
L'agence Hava3 reçoit de Saint-Péters-

bourg la dépêche suivante :
s Le gouvernement russe a protesté au-

jourd'hui contre la prise parles Japonais, à
Ché Fou, du torpilleur russe désarmé le
Rtèshiielng* Cette protestation serait ap-
puyée à PéMn par les gouvernements, fran-
çais, et allemand.. » -,-.,^j-,^i..

EN iMi'CJiuiïf;..-
'L'Opinion d'un Officie p russe

Saint-Pétersbourg:, 13 août f '

L'étaî-major garde toujours le silence le
plus absolu sur les opérations. Tous les
journaux déclarent qu'il n'y a nullement
lieu de désespérer,' car la situation du gé-
néral Kouropatkine est normale. Ils pu-
blient des interviews rassurantes.

Voici l'opinion du colonel d'état-major
Novllsky, écrivain militaire très coté :

« Kouropatkine reculera jusqu'à Khar-
Mne et 11 agira habilement au point de vue
stratégique. Pourquoi accepter la bataillé
contre un a iversalre trop nombreux ?
Pourquoi risquer la défaite quand nous
avons la certitude que l'arrivée de renforts
nous permettra de battre l'ennemi '? Nous
aurions déjà aujourd'hui des chances sé-
rieuses, mais pas de certitudes. Mieux vaut
être patient. Entre la défaite et la retraite,
il y a une grande différence.

a Tous les stratégistes disent que, les
combats livrés pour couvrir la retraite n'ont
pas été des défaites. Au surplus, c'étaient
seulement des combats d'avant-garde pour
retarder l'ennemi et permettre au gros de
l'armée russe d'opérer sa concentration.

Les pessimistes prétendent que l'abandoi
de Liao-Yang serait très grave. C'est m
simple village que Kouropatkine a fortlfii
pour en faire un grenier d'approvisionné
ments, que l'on a déjà évacués en grandi
partie. »:

En terminant, le colonel dit que les Japo
nais ont treize divisions. La situation di
douze est connue. On pense que la trei-
zième a débarqué a Niou Tchouang et re-
monte le Liao pour tourner la droite dei
Russes.

Les journaux russes, ajoutons-le, annon-
cent que le 5* corps d'année, de la circons-
cription militaire de Wilna, commandé pa:
le général "Woniarlarsky, a reçu l'ordre df
mobiliser.

Un Bruit InvpaisembiaMlS'

Paris, 13 août
L'agence Ylnformation reproduit sous les

plus expresses réserves la dépêche de Lon
dres ci-après, en faisant remarquer sot
caractère absolument tendancieux :

« Le Star publie une dépêche de Tien
Tsin disant que, d'après de3 nouvelles d«
source japonaise, le3 Russes auraient
évacué Liao-Yang sans combat et en incen-
diant la gare. »

Vapeur anglais accosté par un
croiseur russe

Londres, 13 août.

Une dépêche de Gibraltar au Lloyd, 13,
dit que le vapeur anglais Ronda, venant df
Hall et allant à Naples, a été accosté hiei
par un croiseur russe qui a examiné ses pa-
piers et sa cargaison, puis est reparti en
suite à toute vitesse.

LA HAISfflGEJCZAREWIÏGS
Un Manifeste impérial

Saint-Pétersbourg, 13 août.
Le bulletin de naissance du czarewitûî

est signé par M. Ott, médecin accouchera
de la cour, et par M. Hirsch, chirurgien du
la cour. Ils constatent que l'état de ilmpé.
ratrice et du nouveau-né est très satisîal
saut.

Cs matin, à quatre heures, a été afficha
un manifeste impérial annonçant la nais
sanee du grand-duc Alexis, ûîs de l'empe-
reur.

Sa Majesté a invite tous se» sujets russes
à se joindre à elle pour adresser au Très-
Haut des prières et lui demander sa pro-
tection en faveur de son premier fils appelt!
à être l'héritier de la puissance que Dieu .
confiée a l'empereur de Russie ».

Le titre d'héritier du trône qui avait èti
donné au grand-duo Michel Alexandre-
witch passe, d'après les lois fondamen-
tales de l'empire, au grand-duc nouveau-
né.

Saint-Pétersbourg, 13 août
La czar a reçu les félicitations du prési-

dent de la République à l'occasion de h
naissance du prince héritier.

On a beaucoup remarqué l'empressement
de M. Bompard à se rendre â Péterhof,
L'ambassadeur de France est arrivé le pre-
mier des membres du corps diplomatique.

• **-

: .LES SOULAHEERS DE BCRQEAUZ
,:' Bordeaux, 13 août.

Quelques incidents se sons produits dans
la matinée. Un gréviste arrêté pour atteinte
à la liberté du travail a été éoroué.

Un fort groupe de grévistes est allé de
mander sa mise en liberté, qui a été refu-
sée. Un certain nombre de boulangeries
ouvertes hier sont fermées aujourd'hui.
Une colonne de grévistes, escortée par les
agents, a parcouru la ville et est rentrés
vers onze heure* et. demie a la Bourse du
travail." '

LES OU.Rt.tiS .00 PORT SE T0UL8S
Toulon, 13 août

r.e syndicat des ouvriers du port de Tou-
lon a décidé de proclamer la grève générale
si les salaires et les effectifs sont réduits,
si le principe de la journée de huit heures
est supprimé ou s'il n'est pas étendu aui
autres ouvriers de l'Etat,

Le syndicat offrira un banquet, â la fin
du mois d'août, à M. Pelletan». mluîstrs de
la marine.

LES COCKERS O'JUACCIO

t, Ajaccio,, 13 août.
Les dockers â'Ajaccio viennent de se

mettre en grève ; lis ont refusé ce matin
d'opérer ie déchargement du vapeur Vilte-
de-Bastia, de la Compagnie Fraissiaat, cour-
rier de Marseille, et. dont les cales sont bon-
dées de marchandises.

Les dockers ont aussi refusé de débarquer
les bagages des voyageurs et les colis pos-
taux, 'Le motif de la grève serait un propos
tenu par le capitaine en second du Salazie,
du port de Marseille, propos jugé injurieux
pour les Corses.

Les marins ont refusé de manipuler les
marchandises.
"''" ' "^ffiW"-! ".ni* I.I.I.I i Iil'l»

THEATRE ANTCQUE D'ORANGE

COOUELINAliF
ET

L'ORCHESTRE CQLONME
Nous rappelons à nos lecteurs que ce sonl

les 14 et 15 août, qu'auront lieu, au Théâtre
romain d'Orange, sous la direction artisti-
que de notre excellent confrère, M. Anton?

Real, les deux grandes solennités que nous
avons déjà annoncées. Elles seront données
avec le concours si précieux do M. Edouard
Colonne, son orchestre, ses chœurs (rlKlexé-
cutants). L'imprésario de ces représenta-
tions est M. Henri Hertz, le distingué et re-
marquable directeur du Théâtre municipal
de la Gaîté de Paris.

Le dimanche 14 août : Amphytrion, de
Matière, avec Mme Cora Laparcerie et
Jean Coquelln. Mme Moreno tiendra le
rôle de la Nuit et Coquelln aîné celui de
Mercure.

Andrornaque, de Racine, avec Mmes Mo-
reno et Ventura et MM. de Max et Monteux;
parution de Saiat-Saëo*, par l'orchestre
Colonne.

Le lundi 15 août ; Y Artésienne, le sévère
et magnifique drame de Dauttet, avec la
partition générale de Bizet, l'orchestre el-
les chœurs de Colonne au complet. On en-
tendra M. Jean Coquelln dans le rôle du
patron Marc, la pathétique Cora Laparcerie
dans celui de Rose Mamaï.

Quant à Coquelln aîné, l'immortel créa-
teur de Cyrano, il Interprétera le rôle du
pâtre Battûazar, qu'il a accepté de Jouer

 avec enthousiasme Mme Moreno interpré-
tera pour la première fois le rôle de Vlvette,
ce qui ne sera pas le moindre attrait. M. Do-
rival Jouera Frédôrl, un de ses plu» grands
succès.

Ajoutons que pour rendre la soirée de
l'Artésienne essentiellement provençale, les
distingués organisateurs ont ajouté au pro-
gramme l'Hymne à Minerve, de l'Empereur
a'Arles, de M. Alexis Monzia, le poète
avlgnonnais, eî la Muse d'Orange, poème
inédit de notre estimé concitoyen, M. El-
zéar Rougier.

—i.,... Mi.,.,^^*w^-M^^w^»«w(gg^»»w.^^~^t,..ii.-ii"-ww'iM, "' "

LETSAMWi?_W_KQST-EliaC
Paris, 13 août.

Par décret publié à l'Officiel, est déclaré
d'utilité publique l'établisse ruent, dans le
département de la Haute-Savoie, d'une li-
gne de tramway à traction mécanique et à
crémaillère destinée au transport des voya-
geurs et dès marchandises entre la gare du
Kayst-Salnt-Gervais et le sommet de l'Ai-
guille du-Goûter.

Est approuvée la convention passée, le 9
juillet 1904, entre le préfet de la Haute-
Savoie, au nom du département, et MM.
Couvreux, Deruad et Duportal, agissant, au
nom de la société d'étude du tramway
électrique du Mont-Blanc, pour la conces-
sion, durant "5 ans, du tramway, confor-
mément aux conditions du cahier des char-
ges annexé à cette convention.

La ligne empruntera : 1- L© chemin d'ac-
cès à la station du Fayet-Salnt-Gervais ; 2-
la route départementale n* 4, depuis ce
chemin jusqu'à l'origine du chemin vicinal
duBerchat ; S - le chemin vicinal n - 1 dit
Berchat jusqu'à Saint- Gervais-les-Bains ;
4* le chemin vicinal de Saint-Gervais-les-
Bains à l'Aiguille-du-Goûter.

Les projets d'exécution seront présentés
dans un délai d'un an à partir de la date du
décret déclaratif d'utilité publique (â août
1904;.

Les travaux devront être commencés dans-
un délai de deux aas à partir de la môme
date. Ils lieront poursuivis et terminés de
telle façon que la ligne entière du Fayet à
l'aiguille du Goûter puisse être livrée à
l'exploitation, six aas après le' commence-
ment des travaux.

La largeur de la voie entre les bords In-
térieurs des raii» devra être de un mètre.

Le îiomnre et l'emplacement des gares,
stations et haltes seront arrêtés lors de l'ap-
probation des projets définitifs. Il est toute-
fois entendu dès à présent, qu'il sera établi
des stations et des haltes pour le service des
voyageurs et des gares, pour la réception et
la livraison des bagages et des marcandlses
à grande vitesse, suivant ies indications ci-
après : ;,„,; .:.;,.;-,. -.:.'/';•?-.: :';;:; '

. 1" LeTayet; ' ' ^S,P^'.'-'-'---
'i Salut (îsrvàu-lea-B-alns (passais! 'jalveau

de la route départementale n- è) ,; ' ' \
3- Mot!von ; 4
4- Col de Voua ; t
5- Pavillon da Ballevwî; !
6' Mont-Lachat ; . j
7- Los Rognes ; \
& Tête -Rousse s .•''- - S
9- Coldei'Aiguiiîe-du-Soûtait.

Le nombre minimum des voyagea %<& Se-
vront être faits tous les Jours, dans chatjue
sens, du 15 juin au 15 septembre, est fixé
a deux.

Les trains se composeront de deux voi-
tures au plus et leur longueur totale ne
dépassera pas 20 mètres.

La vitesse des trains en marches sera,
au plus, de 8 kilomètres à l'heure.

Le prix des plaças par voyageur est fixé
& 1 fr. 50 par tête et par kilomètre : le prix
du transport des bagages ou marchandises
3 francs par tonne et par kilomètre ; tout
voyageur aura droit â 1Q kilos de hagagea.

MESÏÏEES SAHÎTAIEES
J,, «„irii,,i in,..

- Sainî-PétersbQurg, 13 août,

La ministre de l'agriculture et des do-
maines de l'Etat a approuvé les règlements
obligatoires concernant l'état sanitaire des
pêcheries de poissons et de phoques, de la
mer Caspienne et du Volga, élaborés par le
gouverneur d'Astrakan.

Selon ces règlements, il est défendu de
laisser le pain à l'air libre dans les locaux
habitables.

Il est prescrit d'observer la' plus grande
propreté en préparant la nourriture pour
ies ouvriers, ainsi que d'avoir dan» les
casernes de ces derniers de la bonne eau
potable. Le déversement des eaux sales des
fabriques et des usines as doit avoir Heu

ju'àprès que ces eaux ont été rendues îaof«

Le chetêra ayant fait ses apparition à
reliera», ùm mesure» préventives contre
jette épidémie ont été prises, le long du
shemln de fer de Sibérie, selon lesquelles
ous les locaux des stations dudlt chemin
le fer doivent être désinfectés es muais dss
nédloaments nécessaires.

L ES~âFFÏl llK^ïriMOC
Tanger, 13 août.

Ël-Menebhl est rentré hier soir â soa do-
nitile; à la demande du consul anglaîs.Si-
vlohammed-el Torres a donné Passurana©
lu'll Êfiraii respecté*

La réponse du gouvernement marocain à
a protestation de ia légation anglaise cou-
re la confiscation des biens d'Si-Maaahhl
i été reçue. Elle est extrêmement peu sa-
i3falsaate, car elle ne contient qu'une série
l'accusatlons contre l'ancien ministre.

L'ancien secrétaire d'fil-Menebhi, Ha-
net-Djaj, est toujours ea prison, malgré
ss protestations de ia légation anglaise.
—~ <»$»—. : (

LES ÉTATS*» ET LA TURQUIE

Constantînople, 13 août.
Le premier des quatre vapeurs de la flotte

roloataire a passé vendredi le détroit,
ihargé de charbon, l'ambassadeur de Russie
tyant fait des déclarations satisfaisantes:
^our la Porte*

Le ministre d'Amérique remettra demai'n
in ultimatum ; il se prépare à quitter son
>QBte et a rejoindre l'escadre, en cas de non
ixéoutlon intégrale.
• 'i .mm M *-—.«Wtflgjpfcn.,.. .i— ii.il. m» ,i il

FAITS PïVEES

 Une iriaujjuï'Bîlun

Parts, 13- août.
La, petits villa &'Arg«ntat (Corr&tej lnaugu-

era demain dimanche le monument qu'elle a
levé à un de ses eataats, le général Oeimas,
lui fut tué par uu boulet a ia bataille de
^eipzig.
La municipalité avait invité l» ministre delà

îuerre, lors da son voyage â TuUe, mal», le
ninlstra ayant fait connaître qu'il ne pourrait
» rendre a Argantat, c'est le géaéral feoahart,
ommandant la 4S* brigade, qui présidera la eé«
emonig.

Un cnesip* (gui 8» tu«
Oa mande de Ballon qua U. Dafeail, maire

;e Sevenans, chassait «tes corbeaux qui eau-
alenî des dépréciations dans sa propriété, lors-
u'un ïaax mouvement a lait partir son fusil
hargé. Les plombs lai*aa.t balte ont «éaétté
ans la tempe et l'ont tue raide.

Un MBir» révoqué
Roubaix, 13 août*

M. Hapsoaner, maire de Llnselles, suspendu
our avoir supprimé les fûtes du 14 juillet par
tilts de la termotura des écoles congreganiates,
lent d'être révoqua.

Le crime de Toulon

Marseille, 13 août.

L0 soldat Chrétien, qui a assassiné Mme
'roailh, fanîme de l'officier doat il était l'or-
onnaace, a subi ce matin la dégradation œl-
Italre.. ,... -

Bsoiiot au Banni»

Salnt-Martin-da-Ri f S août.
jSassbî a été lntsmé au dépôt des -condamnés

lier soir, il sera prochainement transporté à
iayexma.

Kiort d'un Ambassadeur'

La Vlco iTyrol), IS août.

M, de Aguara, ambassadeur d'Espagne près
a Saint-Siège, est décédé ca matin d'une F*ra-
ysie du cœur.

 IIIMQPI

LA VIE DU CZAR
HKSURBSDkt PHtCAUT'iOM. — U'ARÈfiÊE SÉT LA,
.P<Sttés. -'tes' ftifs-glt'-isT'A tfÈTRflNc.S.«-' "'

L'attentat dont M. de Plehve aétévîc-
tm© appelle l'attention, sur les mesures po-
seUwss pmm. en Russie, pour sauvegarder
i vie si exposée des geas au pouvoir.

Le czar est naturellement le* premier à
tre entouré des précautions les plus minu-
Leuses, et lorsqu'on l'aperçoit dans l'éclat
les cérémonies officielles, entouré des bri!-
ints uniformes des officiers de son escorte,
a ne se doute guère de l'existence du ré-
eau humain, serré, et invisible, quï veille.
ttçaîivemeat sur l'empereur* Ce soia est
onfié, ea Russie, à la police et à l'armée.
.a. police secrète est particulièrement dé-
eloppée : nombre de domestiques, de par-
iers en font partie. Ce soat, ea quelque
orte, des espions que l'on répand un. peu,
tartout et qui font quotidiennement des
apports,
La censure exercée sur les télégrammes,

ss lettres et les journaux, le svstôme des
«asaepoTts, les renseignements que l'on
oit donner à la police à l'arrivée et au dé-
iart de chaque endroit, sont autant de
aoyens préventifs contre un complot.

Lorsque le czar doit traverser un quartier
fc Saînt-Pétersbourg,longtemps à l'avance,
ies patrouilles de police sillonnent les rues
u quartier, refoulant ou arrêtant même
ss personnes suspectes.
Rarement, Nicolas II se fait militairement

sscorter. Il place toute, sa confiance en la
'itesse de ses chevaux, et avant tout aussi,
n Dieu. A cheval, toujours au galop, ja-
mais il oe. «'arrête sur son chemin. S'il est
n voiture, les chevaux sont toujours me-
M aux allures les plus rapides, et à une
iaquantaiae. de mètres en arrière suit le
laîtredela police de Saint-Pétersbourg,
î général Foullon.
De3 régiments entiers montent, la garde,

u palais de l'empereur. Des sentinelles

 -^-~-=-SSss^
Choisies forment un cordon autour ri» '
parlements impériaux, mais ces gar-W ^
teneurs, que le public ne voit jamak '*
plutôt destinés à déjouer les comnL 0!?
palais que les attentats isolés. ' ^ ots d

Lorsque le czar voyage, ce sont da VA •
tables corps d'armée qui sont afiectt-, }
garde constante du souverain. Souvtn?
ligne entière d'un chemin, de fer ss»t oc7 ' 1;

plusieurs heures à l'avance, par tes trr.tpi
et la police, et le trafic est suspendu pe

Entre Saint-Pétersbourg et Ta-jr«t, 
S.eio, résidence d'été de l'empereur
iigae. particulière a été construite e]i„Ul1'
gardée jour et nuit, mais partieulièrèm. 3

lorsque la famille impériale doit passer
n'est pas un pouce de la voie qui ne V '
occupé par un soldat ou par un poRci^r

A l'étranger, avant chaque depiëee^.
le czar est renseigné sur les risq Bes à

 8t"
rir. Les agents- spéciaux de la polIce r^,s,'; .̂
Berlin, à Londres, à Paris et en America '
espédiènt leurs rapporta signalant les d*
parts des anarchistes de chaque pays

On. se rappelle encore les p'récautio
estraordidaires prises en France ea -» Q

sous la direction de M. Gocherert i.orsd
la visite du czar. ' °?

Nicolas II est d'un caractère très brav

alors que son père, l'empereur Alexandre lit
était toujours sous l'empire de la craint
que la mort tragique d'Alexandre II t«î ava*
inspirée.' w

« A la grâce de Dieu r » telle paraît Afr
la devise du czar Nicolas, qui n'iga ore Tr*
à quel point la vie des puissants est ex™
aée, malgré les mesures prises pour pro??'
ger leur personne. ^' K*

——~^.—^-«.—. ,, .,«^3t» *——»~^_

Eehos § |oatelies
LA POULETTE AUX ŒUFS D'OS

Uae Jeune Genevoise a joué un bien mau
vais tour aux princes da la science. H»J
tomba, malade, voici deux ans, et uu dèctem
local diagnostiqua la tuberculose. Elle u
rendit en Allemagne et consulta d'illustre-»
spécialistes ; elle fréquenta les sanatorium»
les plus connuB et se soumit aux traitements
les plus sévères sans obtenir la moindre
amélioration.

De guenre lasse, ele se décida à rentrei
cà»=» elle paur mourir parmi les siens. Et
un beau matiu, un aecès de tous te iji^j
remonter dans. la gorge ua corps mûtalilqae
Ecûn, après ua deruter eflort, elle expecto-
rait tout bonnement une pièce de dis francs.

On ignore dans quelles circonstances la
jeune îeoime avait été transformée en tire-
lire vivante. Il est çrobaMe qu'elle avait û&
avaler la p-ièee par megarde îer.qu'elU
était eafaat. Quoi qu'il ea soit, sa tubercu-
lose n'était que dorée, et la malade est com-
plètement guérie..

PBOTOeOUE ET... «UILLE m WMÎW ;

L'Exposition de Saint-Louis a fourni aax
Stata-Ôais l'eccasiea de faire parade du
leur nouvelle qualité de puissance colo-
niale. LBB visiteurs peuvent s'y promener
dans des villages esotlqués ©û il* foat eon-
BalasaBee avec les tmm ies plus sauTages
devenues, par la force des armes, les papil-
les de la grande République*

Parmi ces délégations, celle da3 Igoroftet
obtient un vif suceèa de curiosité. Ce soai
tes Pùilippln» le» plus primitifs que con-
tienne l'archipel ; lis vivent ea un état da
audtté co-mplète, et il a fallu la croix et la
to&aaière pour les obliger a se vêtir... d'an
caleçon de laine.

Ces braves sauvages ayaat manifeste I«
désir de voir le président Rotwevelt, H a
fallu réquisitionner à la aâte une éqnl|«
de tailleurs. Mata la. réception à la. Maison
Blanciie a tourné â la farce, malgré wtU.
précaution somptuaire. Très gôaés aux en-
tournure», les Igorettes û-èrent vesteos, gi-
let» et boitlnes daa» les salons présiden-
tiels et reiurèrent mordéeuf d^lm remettra
e»,déplt des exàortati.oas.. e|. des mesa«e«
du citef «e protocole.

Fiualemeat, il fallut, les expulser du ï*
îats et Us reconduire à. Satot-Leuf* jw
Irain spécial» car ies vielllea filles de
WasWugtoa parlaient déjà de dénoncer les
maMteureux sauvage* pour outragss aux
JBO&BW,

k.'eXi'OK'TATlOH BS.S RAISINS BN SUISSE

Le Bulletin de la Chambre, de C.ommem
française- de Genève publie une note qui in-
téressera les notabilités agricoles qui s'oc-
oupeut dans notre région de l'expottaHea
des raisins :

Jusqu'à présent, dti-tl, le, eamfca de Vaud eî
selaî do valais, M rati-aucftanî derrière les ms-
8xsre« prise* pour la i&éîeK-ss do tears vlgnoDis»
eostre.le piiyiloxei'a, avaient probibé, tfoae• fa-
çon absolue, timpoitatloa du, raisin étranger.

Lm dématrclte» que nous avions faites a plu-
sieurs reprises contre ceïta laterdicUon Sa-
vaient abouti à. aceun témll&î.

Nous sommes beurenx d'anuoneer aujonr-
â"b.ui gue, dans son arrêté du 5 avril dernW.
le: conseil <3"Etat da canton da Vaud vient d'aa-
toi'laer « llmportatloo et la circulation des W»
» sln» frais dits de tabla, sou» réserve toatetois
m que les embaUages ne conUeadrunt ni fsoll-
J. les,, al sarment» ae vigne.

g. Si estte memid n'était pa# observ-Sa, »
i aiasreUand.se serait, g-ânueiituée saa* pr^Ja-iio<»
i de l'application des di»posl*loas pénales pfe"
i vues par ledit arrête, e

Catt& parti» de la Suisse, avec ses- nen-bret»
aôtels ou les cures de raisîas sont 'fort ea ËO^-
aeur,, peut offrir ua âé&oacbja d'autant pl°s m"
térassaat que les propriétaires du pays, vw*
,îant leur vin a un pris élevé, ae produisent
ïuêre le raisin de tafite.

Ha p«>hifiitioït 6^ ittaiateaue dans le cas»»
lu Valais.

ON S'ABONNE SANS FRAIS'
Dans tom tes Bureattss de, Postes
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DEUXIÈME PARTIE

LIS ÂM0UKEUX DE ROLANDE

— Laisse donc, quand il n'y en aura plus,
-1 y en aura encore...

— Jusqu'à ce que ça finisse de rire... et il
faudra Mt-a que ça s'arrête un îour ou l'au-
tre.». Eu .bien, ce jour -là, vous auro« un
beau-zéro ea cnifEre dans votre porte-mon-
naie...

Et voyant Franclne hausser las épaules :
— Je ne veux pas y penser. Et toi tu es

une rosse de me le répéter à la Journée...
Mais tu te flenes un peu de me faire du
cûagrio, toi... pourvu que tu fasses ta
patte ici....

Et avec un geste de dépit qui était en
même temps un geste d'insouciance :

— Tiens, imbécile, tu me fats pleurer et
il faut que ]e recommence mes yeux qui
étalent ânl-i..,

Et occupée maintenant avec son crayon :
«*> Qu'est-ce qu'il y a â déjeuner, ce ma-

tin ?„.
— Il va donc venir ?
— Oui.
— • Alors je ne risque rien de courir cher-

citer ca qui me manque.. .Avec ça que œoa-

Elle Ct remuer son pouce sur son index ;
— Faut de ça.
— Tu n'as déjà plus le sou .... mais Mer je

t'ai donné...
 — Oh. ! c'est tout marqué sur mon livre.

— Môme deux fois plutôt qu'une, pas
vrai?...

,' Et allant à son petit bureau, dans sa
chambre :

— Tiens, voilà vingt francs...
. . . Mais, nom d'un chienne ies mène pas.

trop dur 1 II y a encore huit jours avaat la
lia du mois.., et. je n'ai .puis le sou... plus le
SQU... Je ne sais pas seulement, comment je
ferai pourie billet de la mère Nourrisson...

— Le billet de la rnarcaande à la toilet-
te?... Cinq cents... Et s'il n'est pas payé, ce
qu'elle va faire une musique, celle la !...

— Eûfîn. dit Francine... si Madeleur est
en fonds...

— Oui. ..quand c'est pour payer... on pense
à lui...

— Tu m'embêtes... va voir pour ton déjeu-
ner ...

Mais à ce moment, on entendit ie timbre
de la porte d'entrée.

— Tiens..,, cours d'abord ouvrir. — Le
voilà.

Maria s'esquiva...
Et quand, l'instant d'après, toujours occu-

pée à se donner uu dernier coup de non,
Franclne enteadlt rouvrir la porte du cabi-
net de toilette :

— Bonjour Lulu, bonjour petit homme,
fit elle sans tourner la tète.

Mais c'est ia voix de Maria qui lui répon-
dit : 

— Ce n'est pas lui, madame.
— Quoi doac alors?
— Ua monsieur.
— Quel monsieur ?
— Connais pas.
*- Qu'est-ce qu'il me veut.cç typs là ?

. <* iç sais pas.

-*• Enfla... qu'est-ce qu'il t'a dit?
— Qu'il avait à vous parier... pour af-

faires.
— FiûteL. Il fallait lui répondre que

j'étais sortie.
-- Pas moyen. Voilà sa première parole

en entrant : « Je suis monté parce aue ie
concierge m'a dit que Mme Printemps était
chez elle. »

— Zut ! Je suis occupée.., je m'habille.,.
Je ne peux pas recevoir.

— C'est Juste ce que je lui ai répondu,
— Et alors ?..,
— Alors... U est entré tout droit dassle

salon... On dirait qu'il connaît l'apparte-
ment comme sa poche... Et U m'a fait en
s'imtalîant : « — J'attendrai. Seulement,
prévenez là qu'elle îera bien de na pas me
laissez poser trop longtemps. »

Francine regarda Maria avec un étonne-
ment noa dissimulé,

— A quoi ressemblet-il. cet olseau-Ià ?.-..
— A ua homme pas vieux... mais p,s

Jeune non plus.
— Il marque bien?...
— Oui. Il a l'air d'un militaire qui se se-

rait habillé en civil.
— Enfin, fit Francine en se résignant, je

vais bien voir.
Sa tête était finie. Elle ajusta sa robe d«

chambre.
— Si Ludovic arrive avant que j'aie ex-

pédié ca raseur, fais-le eatrer dans ma
chambre.

Et elle se dirigea vers le salon.
— Monsieur-
Mais, reconnaissant aussitôt cet ancien

ami de Madeleur... l'homme qui teaait
dans ses mains, paraît il, une fortune doat
un Jour ou l'autre le eroupier aurait sa
part :

— Ah! c'est vous monsieur Victoria?
— De Victoria j'ai fait «. vicomte » ; de

Deîorme j'ai détaché la particule ; Je suis

maintenant, ma ehère amie, le vleomte de
l'Orme, pour tout le monde...

— Pas pour moi, toujours, fit Francine
en rigolant.

— Vous allez voir qm s!, répondit-il as-
sez sèchement.

Et s'installant dans un fauteuil1.
— Voua êtes toujours toquée d@ ce petit

deQueyrel?...
Franclno se redressa.... Le ten plus en-

core que les paroles de est homme l'a-
vaient blessé au vif ..

— Mais, dites donc, c'est mon affaire,
ça. Je ne peuse pas que vous ayez pria la
peine de monter chez moi pour me parler
de lui...

— C'est ce qui vous trompe. Je ne suis
pas venu pour autre chose.

Et il était al Me& a son aise... de sa eanae
il rayait le tapis avec tant de négligence,
que Francine était vaguement intimidée
par cette désinvolture.

—- Vous le connaissez donc, M. de Quey-
rei?...

— Fort peu, mais je crois que nous allons
faire une connaissance intime.

— Pourquoi?...
— Parce que ça me convient ainsi, ma

chère petite.
Et, arrêtant sur les lèvres de Francise le

mot... peut-être l'insolence qui allait en
sortir r

— Je sais que vous êtes très intelligente.
Et avec vou3 je pense qu'il vaut mieux
jouer cartes sur table.

Et, de sa voix la plus nette :
— Votre amant est une canaille.
— Ah ! mais... dites donc...
— Nous allons perdreà discuter un temps

que vous emploieriez mieux à m'écouter.
Une canaille, j'ai dit. Dans ma poahe, je.
détiens cinq billets faux, qu'il a fabriqués
cette nuit. Ça vaut de cinq â dix ans de tra- .
vaux forcés cela,,. Vous devez le savoir.

— Ludovic... des billets faux... ripéia-
t-elle'en pâlissant sous son fard.

— Vous voyez donc que j'avais Men dit :
une canaille. J'ajoute : uae canaille qui
dans des mains- fermes — comme le» mien-
nes — marchera droit et ira où je veua
qu'il aille.

... Parce que, ajoutait-il avec cette froide
désinvolture qui, maintenant, effrayait

; Francine beaucoup plus que de la violence,
parce que, je vais vous apprendre encore
autre chose, puisqu'avec vous je joue cartes
sur table. Ces faux, je voulais qu'il les fît,
— et il les a faits.

— Mais... pour quelle raison ? baihutia-
t-elle.

— Pourquoi J'ai voulu cela? Parce que
j'avais besoin d'un garçon... exactement
tel qu'il est... que je tiendrais dans cette
main...

Il lui montrait eoraplai.amm.ent sa main
auis; doigts carrés et noueux.

— ... Dans eette main qui ne lâche pas fa-
cilement ce qu'elle a saisi... vous ie aa.ez
peut-être déjà.... J'avais besoin d'un garçon
qui ne se ferait aucune espèce d'illusion...
qui se verrait Irrémissiblement pris entre
moi et la cour d'assises... qui serait con-
vaincu que je n'aurais pas plus de scrupule
à l'envoyer au bagne, - qu'il mérite d'ail-
leurs — pas plua d'hésitatian, voyez-vous,
qu'à donner cette chiquenaude à la pous-
sière que votre femme de chambre a le tort
de laisser sur le bras de ce fauteuil.

... Ua fearçon, par conséquent, qui n'es-
sayerait pas môme d'engager centre moi la
lutte du pet de terre et eu pot de fer. --
Vou3 comprenez, n'est-ce pas?...

— Et alors?... lit-elle avec une aprelé de
colère haineuse dont il ne parut pas môme
s'apercevoir.

— Alors, je vais vous expliquer, à vous-,
pourquoi vaus ferea très bien te ae pas me
gêner dans ma petite oyéïa.ios,,»

... Paurqnoi, ajouta-î-ll de son air le V}x
aimable, vous feres encore mieux de m'a
der...

— Si vous n'attendez que cal...
— Vous allez voir.** Vous raimez, a'e«-<

pas?
— Oui, je l'aime... Oui, je l'aime, répet-

t-elle avec défi, comme pour répondre
tout ee que cet homme venait de lui dire.
comme pour lui montrer le cas qu'elle .a
s'ait de ss révélation.

Faussaire, son Ludovic?... Ah! monVif
ce que ça lui était égal... ce qu'elle &*
fichait... Ça ne l'empêchait pas d'être bean-
d'avoir des yeux... une bouche... une vols-
doat elle était amoureuse comme i-i
fofîe...

Et elle répétait encore : ., f
— Oui, je Faime... et il m'aime aussi...

si vous le tenez... moi je le tiens... enc»1

plu3 solidement que vous... t
— Seulement, 11 n'a pas le ^'"ir

vous, au train doat vous allez... Il « tt ,,j
bientôt danser devant le buffet... Eh • l

mour résiste mal à ce régime là... ( f£
Et, -ehaDgeant de ton, il lui fit, en -a tc

gardant bien en face : , ;
-- Tandis que mon idée à moi est ae

faire très riche, ce salllard-là. _,
C'est, elle maintenant qui le regardait a*

stupéfaction. . fa-
-' Oui, continuait- li, je suis un bie"'*,

leur à ma façon...Que diriez-vous si je m

tais... voyons... un petit million dans la i
che *& votre Ludovic ?.,.

Un million !
— Ç.„ devient intéressant, pas vrai ?•••
— un million... qui serait à lut î-« *aai
— Et à vous aussi... puisque vousie «f

si solidement que ça...
Et baissant la voix*

 V
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"jjjg-fa L librettai ?

rêuni^^iï afin d'élaborer et de dtacu-
S *Q ̂ i, fau, que peut bien élaborer
S- mt ua Congrès de Libres-Penseurs,

î^asîï'iïîw» «***>»* sa
Apw ni grand peine à concevoir 1 utilité

]8
 s^/eunlon et le but pratique qu eUe

i^'Sat tort bien que des citoyens
Ou ^ïïeme croyance, une même re-

W^Bt ".«semblent pour discuter, pour
S«* Sircir ou de préciser un point
e>.„ croyaiwe ou certaine partie du
•u cell cette religion, mais on n admet
noient qu'il Pût exister tant de laçons
4"acl! t en toute liberté que cela néces-

ûe f'^e réglementation ou une direction

Ï^ÏÏn't. u n'en est rieB
' P"™"-

1
,
1
'CeP,rEous assistons à ce spectacle, te -

Pui8ft rïloule qu'il en est drôle, de voir
!eme LIN torts, faisant profession de libre
488 „pnser se réunir en nombre pour
^\ t» longuement sur cette vérité élé-
^f rpau-uu Liore-Penseur doit penser a
^ ^ el même ne penser à rien du tout
w,g?Mt son non plaisir!...
sl e fond tous ces gens-là ne sont pas très

, ni us manquent totalement de logique,
m\ mmB ils ignorent le simple bon sens
toai vmmre ceJtorts esprits me font pitié,
et' In clament: Ni Dieu, ni Maître. 11 leur

,eU„- encore des maîtres, pour leur déolarer
1^,1 n'y a pas de Dieu! 

 ?5 n «tv rai que ces maîtres sont des apôtres
ima Victor Charbonnel, ex-défroqué, ea

Jête o'unepréb-mde auxfrais de l'humaine

^lui-là était tout désigné pour discourir
.Jcoiigrèsd'au]ourdTiui : c'est un fervent
1.1» libre pensée; il a toujours pensé avec
ne entière linerté, Il a même abusé de

Lue ladite et cela lui a permis d avoir
toutes les convictions les unes après les au-
tres et quelquefois ensemble.

Son e%rii
;
-ut tellement dégagé dès long-

temps de touie entrave, qu'il put facilement
se d-barras^er de sentiments stupides, tels
caelaûigfihéetlapudeur...

A. la place des Libres-Penseurs du Sud-
Est du Nord. Est, du Sud-Ouest, du Midi et
même du Centre, je me méfierais..., mais,
rois je naïf? ces gens-là ne sont point des
Libres-Penseurs : lis sont Indignes de l'être.
Sans cela Us ne se prêteraient pas à cette
odieuse comédie et ne se soucieraient pas
mal d'un Congrès de la Libre-Pensée dont la
SBule raison est d'empêcher aux autres de
Eeuset librement...

Léon BORDE

Veillé ce Session. — Anciens et nou-
veaux. — Sos-vanlms rétrospectifs.
- (.'élection du bureau. — Quel

sera le Président ?.,.

Le 22 août, conformément à la loi qui
veut que ia session du conseil général s'ou-
vre la premier lundi qui suivra le 15 août,
sa réuniront à la Prélecture dans la coquette
salle t-ui leur est réservée, les membres de
notre. Assemblée, départementale. .

Suivaut un vieil usage ia session débutera
jat ie diuer tradidonael, offert par M. le
Preieia Messieurs ies coaseillers généraux
qui pourront se féliciter mutuellement de
leurs récents succès et verser uae larme
attendris a la mémoire de leurs collègues
victimes du peuple souverain...

Car aelas 1 et cela à chaque renouvelle-
tttîût de notre Assemciée, il en est qui par-
tent et qui ne reviennent pas...

L'année 1901 fût à cet égard particulière-
ment cteiavorabie a nos conseillers géné-
raux et le sunra^e universel se montra alors
DJUitement sévère envers les républicains

wieraux et progrea&iates aiora en majorité
an conseil général.

La lutte qu: cette fois fut si calme entre
es divers partis avait revêtu une acuité et
«ne valence, doat chacun a gardé le souve-

t£?» 1**' P'eary-Ravaria était aux prises
»«- Bossy et Marietton, unis tous deux

tant.
 m toawe comre ie conseiller sor-

ASt-Genis-Laval, le sénateur Répiquet
û,»M. ua cr°yait Imbattable voyait se
'e-ser coatreiul le maire socialiste d'Oul-

sonfiat cu°yen Normand qui allait sans
A,, ce a la bataille.
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leludai= n ^«au citoyen Cazeneuve,
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Pé la Place d'honneur,
selliers -«S.V reu°uveiiement de nos con-
Skt iZr,ï x a été aussi calme que le
^teur, " etô a%m et fiévreux. Chez les
^ine LJune iûdiflérence complète, et

A Yi,ii?f lom ae lassitude générale.
?0ûtien ., aniie - le collectiviste Voillot
eilr-*iasr^

ie4
-000 suffrages sur 18.000 élec-

?éliii Ca?:„ ' eE le Président du conseil gé-
?Wut?feuve' re61u sans concurrent à
5«s vou e' n"°btlent guère plus du tiers
^e-JL»aes , inscrits. Krauss lui-même,
Vqu'urf euîapt chéri du Plateau, n'ob-
»8k*ioBn rtï
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«e .et du sixième canton de

Lyon, qui sont, en outre, deux mutualistes
distingués.

Et maintenant quel sera le Président du
Conseil général? On avait parlé, dit-on, de
M. le docteur Gailleton qui tenté par ce
nouvel honneur, avait accepté de poser sa
candidature contre l'honorante M. Gourju,
mais devant son lamentable échec 11 a fallu
songer à autre chose...

Quelques-uns disent que M. Cazeneuve
accepterait une fois de plus la présidence,
d'autres ont parlé de M. Sornay, le con-
seiller radical du Beaujolais, enfla, on ohu-
chotte le nom de Coste-Labaume.

Qu'y a-t-il de vrai dans tous ces bruits,
nous ne savons, mais il semble certain que
les 16 conseillers du bloc se partageront les
fonctions ue président, de vice présidents
et de secrétaires, et s'opposeront à ce que
la minorité soit représentée au bureau.

Les appétits du bloc sont Insatiables.

CHROMQUBJLBCTOBAIE
M. Bessiôres, candidat aux élections au

conseil d'arrondissement adresse les re-
merciements suivants aux électeurs.

Fédération Républicaine du premier
arrondissement

Citoyens,
Nous remercions très sincèrement les 1903

électeurs qui, au deuxième tour de scrutin» dl-
manctie dernier, ont soutenu da leurs votes le
prop-rarnine de la Fédération.

Qu'il nous soit permis cependant de regretter
très vivement que l'absence de discipline de
nos amis nous ait empêcné de conquérir le
siège de conseiller d'arrondissement que nous
aurions facilement enlevé sans de déplorables
défections.

Plus de 1.800 électeurs, en effet, qui avaient
pris part au t" scrutin ont négligé d'accomplir
leur devoir au deuxième ; c'est à eux seuls
qu'Incomba la responsabilité d'un écisao.

Nous n'en restons pas moins pleins da con-
fiance dans l'avenir, convaincus que les idées
de tolérance, do liberté, de fraternité, de pro-
grès démocratique doivent trlomptier do secta-
risme et de l'esprit da cùapeile.

Nous nous remettons résolument au travail,
certains qu'un lour, paut-etre proebain, le suc-
cès viendra récompenser nos efforts.

Th. BKSSIÊRIS,
Candidat de la Fédération.

Le bureau et le comité directeur de la Fédé-
ration Républicain du 1" arrondissement,

 ' - •-—-  n •".<*#»— ,...i'...„. n. ....„

CONGRÈS DES^ EMPLOYÉS
Le neuvième congrès des employés qui

se tient cette année â Lyon, commencera
aujourd'hui dimanche et se prolongera jus-
qu'à mardi.

Ce congrès a pour but d'étudier la réall-

I
sation pratique des réformes suivantes .*

!• Repos Hebdomadaire Ininterrompu de
trentsi-six heures : obligation légale ; condition
d'application (une loi a été votée par la Cbam-
bre, le 22 mars IB02, mais ne l'a pas encore été
par la Sénat. Tout en étudiant, les modifica-
tions à y apponer.les congressistes s'entendront
sur un mouvement général en Fiance, afin de
la faire aboutir).

2- Le droit commun ouvrier pour les em-
ployés (juridiction prud'homal aie, réglementa*

 tion du travail dans les bureaux et magasins,
byglône, accidents du travail).

Les séances du congrès auront lieu au
j Palais des Arts.

Demain lundi à sept heures, un banquet
I réunira les congressistes à l'Hôtel Bayard.

I .- ....i........ ..«a**»^»-.—*»*«* i —-

IIFRODENCE FlTftLE
Um homme emjîoisoaiiaé

Un ouvrier ferblantier, originaire de Ro-
me et habtîant rue Sébastiea-Gryphe, à la
Gullloîière, nommé Estévan Haragelk, âgé
de 47 ans a trouvé la mort hier, dans des
circonstances particulièrement .tragiques. ,

: EtanXaUô\,Wï,ir des,am,l3... habitant Tarare,
Harâgëlk se livra durant la matinée' à de
copieuses libations. Se sentant fatigué, au
moment de prendre la train de 9 heures 45
il suivit le conseil de ses amis et acheta un
flacon d'ammoniaque.

Dans le train, ounltant qu'on lui avait re-
commandé de ne prendre que quelques
gouttes du poison, le malheureux absorba
le contenu du fiacon. Il ne larda pas à se
rouler sur la banquette du compartiment,
en proie à d'atroces souffrances.

Ea arrivant à Lyon à 11 h. 52, on
lui prodigua des soins empressés et, sur sa
demande on le conduisit à son domicile où
des contre-poisons lui lurent administrés.

Mai3 son état ayant empiré, un médecin
qui avait été appelé, ordonna de ie trans-
porter ea hâte a l'Hôtei-Dieu,

La voiture d'ambulance conduisit donc
l'infortuné a l'hôpital où il fut admis d'ur-
gence, mais la, malgré tous les soins éner-
giques, Haragelk expira dans la soirée au
milieu d'abominables souffrances.

Distinction. — Nous apprenons avec
plaisir que M. Bonnatô, professeur de sté-
nographie, bien connu à Lyon, est nommé
officier d'académie.

Eco!© da ia fâaHSttièra. — Les cours
préparatoires gratuits à l'enseignement de
La Martinlère des garçons et de La Martl-
nlère des filles s'ouvriront le lundi 22
août.

Ces cours se feront dans les locaux res-
pectifs des deux écoles, rue des Augustins,
9, et rue Royale, 20.

Ils auront lieu jusqu'au samedi 2i sep-
tembre inclusivement, tous les jours, y
compris le jeudi, de sept heures trois
quarts à dix heures trois quarts pour les
garçons et de huit heures à onze heures
pour les titres.

Pour y être admis il faudra ae faire ins-
crire à l'Ecole à partir du lundi, 22 août.

L'examen d'admission sera supprimé
pour tous les élèves ayant suivi le cours
préparatoire. Après cette période de cours,
ils seront admis à l'Ecole ou refusés sui-
vant les notes qu'ils auront ootenues dans
les iaterrogatoins ou devoirs Journaliers.

Les candidats devront être Français et
âgés, le 1" octobre 1904, de treize ans au
moins pour les garçons et de douze ans au
moins pour les filles et pour ies candidats
a l'année préparatoire de l'Ecole des gar-
çons.

Pour cette dernière catégorie de candi-
dats, la limite d'âge n'est pas exigée s'ils
sont pourvus du certificat d'études primai-
res.

Des cours spéciaux de vacances sont faits
pendant la môme période, pour les élèves
de l'Ecole appelés à passer de la première
année d'études à la deuxième année ou de
la deuxième à la troisième année.

Pharmaciens d© service. — Lyon,
le 14 août 1904. — 1- arrondissement, M.
Bianohet, 5, place des Cordeliers.

2* Arrondissement. — MM. Marjoux, 27,
rue St Joseph; Malleva], 7, rue Sala; Pro-
thière, 55, rue St Joseph.

3 - arrondissement. •— MM. Vaîensso, 38,
rue Paul-Bert; Perrichon, 28, cours La-
fayeîte; Mathey, rue Servi ent; Rlboud,
al2, avenue de Saie.

5
-
 arrondisse men,. — MM. Rochalx, rue

Ootavio-Mey. — Berger, rue St Jean.
6* arrondissement. — MM. Vachon,90, rue

Vendôme. Moiroud, place Kléber. <—
Grosset, 20, boulevard des Brotieaux.

Villeurbanne. — M. Milan, 130, cours La-
fayette prolongé.

•OulliRs, — M. Serment la Sauîlaj*-

45 août 1904, Lyon.}— 1" arrondissement.
— Philippe, 36, rue Grenette.

2- arrondissement. — MM. Lepeytre, 21,
rue Victor-Hugo. — Vulllermoz, z6, rue
Vaubecour.
fe 3- arrondisssement. —MM. Guerrier, 226,
avenue de Saxe. — Faucher, 80, cour La-
fayette. — Girard, 5, rue Ba>se-Port-Bois.
— Bajegue, 306, avenue de Saxe.

Sarrondissement. — MM. Ponnet, 19,
cours Morand. — Tamm, 2, cours Vittoa, —
Durand, 127, cours LafaVeite.

Villeurbanne. — M. Dechaume, 66, place
de ia Mairie.

Oulims. — M. Guilleret, Grande Rue.

Au P.-L. SS. — La Compagnie P.-L.-M.
met en circulation, à partir d'aujourd'hui
Î3 courant, et jusqu'au 30 septembre inclus,
Une voiture composée de compartiments
lits-salon et de 1" classe, qui assurera un
service direct entre Vichy et Cerbère, via
Lyon et Tarascon. Cette voiture partira
chaque jour de Vichy par le train express
n' 847 et arrivera à Lyou-Perrache â 4 h. 23
du soir, pour repartir pour Cerbère au
train rapiden* 1, à 5 h. 19 du soir. Le retour
de la voiture arrivera de Cerbère par le
train rapide n" 8, à 9 n. 15 du matin, pour
repartir au train express n" 844, a 9 h. 55 du
matin, à destination de Vicny, via Lyon-
Brotteaux-Collooges-Saïnt-Germain - au*
Moat-d'Or et Roanne.

Accoucheurs dôs hôpitaux. — Un
concours public pour la nomination d'un
accoucheur des hôpitaux aura lieu la lundi I
6 février 1905, â 9 heures du matin, à l'HÔ-
tel-Dieu dé Lyon.

Les candidats devront se faire Inscrire 1
avant le 28 janvier, passage de l'Hôtei-Dleu,
n' 56, en y déposant leur acte de naissaace
et leur diplôme de docteur en médecine
français.

ftos Tramways. — A l'occasion des
fêtes de l'Assomption et de la Vogue de
Vaulxen-Velin, la Nouvelle Compagnie
lyonnaise de tramways organise un service
intensif sur sa ligne desservant jette com-
mune.

Un départ supplémentaire aura lieu de I
Vaulx pour les Cordeliers à onae heures |
du soir, les 14 et 15 août.

Le service sera également prolongé sur I
toutes les autres lignes.

La Compagnie rappelle que ses lignes de I
Parrache-Parc et Cordellera-Gare des Brot- I
teaux desservent l'Exposition du boulevard s
du Nord. Le trajet des Cordeliers à i'origma j
du boulevard du Nord ne coûte que 5 cea- S
lieues.

Les chauffeurs à Eron.— M. le maire 1
de Broa nous communique la note sui- |
vante : 1

a Par arrêté du maire de Bron, en date i
du 25 novembre 1901, la marche des auto- S
mobiles ne doit pas dépasser 12 kilomètres I
a l'heure dans la traversée du village.

« Cet arrêté, approuvé le 28 novembre J
1901, n'étant pas respecté par les nombreux I
automobilistes qui traversent la commune, |
le maire prévient, à nouveau, les intéres- j
ses, qu'une surveillance de police se tiendra I
en permanence à l'entrée et à la sortie du S
bourg, et que proaès- verbal sera dressé 9
contre les contrevenants au dit arrêté. » J

Bpassléro-Confort-Voyage. A. BAS-
TET, Lyon. — Approuvée par la Société
d'Hygiène de Frauce. Indispensable ea
voyage. En vente Hôtels et Magasins arti-
cles voyage.

Psntfanî las Chaleurs. «* Pharmacie
du Serpesit. — Médicaments toniques,
hygiéniques, analeptiques. — Boissons ra-
fraîcUissantes. — Sels digestifs et gazeux.
— Préparations antiseptiques, désinfectan-
tes et antt-épidémlques...

CE;.T?.S* QUÎMA CHÂBLY
Pendant les chaleurs, il est prudent

d'avoir chez sol ûe l'Elixir du Bon-Recours,
souverain dans la plupart des indisposi-
tions. — 2 îr. le flacon. Partout.
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FAITS I>ÏVERS
CBîevffll emporté — Hier soir, vers trois

heures, uu cuavai aitele a uaa voiture bour-
geoise appartenant à M. P... distillateur, rue
éarlbaitti, stationnait oaus la cour de la gara
aes Broueuux. La cocaer déenargeait des ba-
gages, quand la bote, tilrayee par quelgue chose
a'insoilte, partit dans une eourse toile. Oa es-
saya en vam de l'arrêter.

Un détachement «sa cavalerie passait sur la
boulevard des Brotteeiux. Le eneval emporté
l'évita, puis vint se Jeter uur le trottoir du
boulevard, en face le a- 12, ou ua Jeune piatane
l'arrêta net.

L'a<bra fut brisé net, au soi. Ce fut heureux,
car la voiture allait s'engager dan» la devan-
ture d'un magasin de pâtisserie et bieaasr sur
le trottoir plusieurs personnes.

On releva le cheval, u n'avait que quelques
contusions, la voiture avait peu souffert.

Mais un terrlDie accident avait été évité,
grâce au pauvre platane qui s'étale maintenant
mort sur le trottoir.

L® feu. — A sept heures du soir, un incendie
s'eut déclaré au t4, de la ruo Saint- Georges,
dans les appartements de M. Dlmet, ciseleur.

Une lampe à pétrole renversée a communiqué
le feu au parquet.

M. Dimet aidé de quelques voisins réussit à
éteindre rapidement ie feu qui n'occasionna
qua des dégâts peu Importants.

Accident de Tramway. — On ouvrier ma-
çon, M. Auguste Martin, âgé de U7 ans, demeu-
rant rue Paul-Bert, 21, est tombé sur la chaus-
sée en voulant descendre d'un tramway en
marche, cours Lalayette, à l'angle de la rue
Moncey, hier soir, à 8 h. lia.

La * builalo » qui était attaché à la voiture
lui brisa la Jambe gauche.

Le bkBsë a etô transporté à l'Hôtel-Dlsu OÙ 11
a été admis d'urgence.

VI LL.EU REARME.- Vols.-- La nuit der-
nière, Mme Vve Gimau, propriétaire a Vil-
leuroanne, 92, rue du Midi, a été victime
d'un vol de 15 poules estimées 60 francs.

M. Cbayne, entrepreneur, 50, route de
Gauas, construit une maison, rue Charlet, 50
Or, pendant la nuit aerniôre, des voleurs
ont dérobé sur son éebafaudage, deux cor-
dages de 60 mètres de longueur estimées
100 francs,

©ULLIM8. -Probité. - M. Guérin, gar-
dien de la paix, a trouvé un sac contenant
divers objets qu'il s'est empressé de faire
parvenir a son propriétaire, M. Courïa à
Chaponost.

Nos félicitations.

—" ..i...... ~<*|g|a, .»

Courses ie GMtilloHaf-GliÉroaas
Cnâtillon-sur-Chalaronne, 13 août.

La première journée de courses organisée
par la société des cou rses, sous la prési-
dence de M. Victor Dugas, conseiller géné-
ral et maire, avait attiré une foule nom-
breuse, comprenant toutes les notabilités
de la région. Citons au basard MM. Dugas
de Bellesoize, Munet, de Tavanest, comte
de Laferriere, Freyoïn, comte de ColberC,
Romauet, comte de Souvlguy, de Sôrézm
de Malnvlelle, comte de Gaye, CasaU-Ber-
tinex, de Montrouge, le commandant de
Lassalle.

Etaient commissaires : MM. F. de Cor-
celies, Paul Dugas, Elysée Munet.

Commissaire militaire : M. le comman-
dant Cnastel. «-«««*

V Prix du conseil général. (Trot
monté ou attelé) ~ i- 200 francs et les en-
trée! ; 2- loO; 3- 100 ; 4. 50. Inscrits 4 par-
teints &.

1. Bialn, à M. Burtln ; 2. Beauiolaise â

&ï5ï. fer- à M- J™«-'4-

prix des tribun.es. — (Steeple chase
gentlemen et Jucfceysj. -~ 1" 600 fr., 2- 200,
3- triplera son entrée, 4, la doublera ; in-
scrits 4; partants 4.

!•• Pictavienne, à M. de Planterose;
2* Byalitoi, a M. de Perouse; 3* Alry, à
M. brunat ; 4* Lucuilus, a M. Privât-

Pari muiuel : pesage, gagnant 8 fr. pla-
cés 6 il*., 6.50.

2' Prix du Conseil générai (trot mon-
té ou attelé). — 1" 2U0 francs et iea entrées;
2- 150; S' 100; 4* 50. — Inscrits 6.— Partants
4.

1" Bialn, à M. Burtin; 2' Annamite, â
M. Edouard, pèr«; 3 Beaujoiaise, a M. Cro-
zet; Bienvenue, a M. Duiaud.

Pari mutuel : pesage, gagnant 12,50 ; placés
remboursés.

Pria de la Société Sportive d'Emcou-
rasement. — (Prix spécial, course plate).
1- lOOOijpanes ;2- 4oo; 3' triplera soa en-
trée. Inscrits 7, partants 5.

1- Ecùo à M.L,. de Romanet. 2 Mocozyo-
ra â M. J. Ravel; 3. Cioresteià M. T. DugaS.

Pari mutuel : pesage gagnant 8 îr. ; pla-
cés : 8 îr, ; 16 tiv

Prix régional d® la Société des
Ste e pie -chase s ae France (2* série
gentlméa et joelceys}. — i'- 1200 îr. 2-
3Qo ; S' 100. - Inscrits 7. « Partants 2.

I" Cessol, à M. R. de Samte-Pêrouse ; 2"
Manne, à M. T. Dugas.

Pari Mutuel; pesage, gagnant 12,50.

Aujourd'bul dimanene, deuxième jour-
née.

Voici nos favoris :
Prix ou Gouvernement. — Bébé D.,

Bourdeian, Bell» Face.
Prix u© la Société Sportive d'Encou-

ragement. — Cîoreste, Magenta.
t-rîx use lia Société «tes Steepie-

Chstses. — Cossol, Fieurt.
Prix de ia SOCJSÏÔ d'Encourage-

ment. — aiuette, Attendue.
Prtx eie im vin® ue Chatillon. —

Sentella, Madarivacia.
Prix des r emne®. — Himender, La Sba-

nar. ,
«*,,*».>*.**. .i,^..-...^ .i,. ,i- ..«««..«agggic»-. .*-—-. *«* *.,..,. •*. . »n- 1. <*

TRIBBIFE POLITIQUE

Grau pu républicain NaSlons»IJst®. — Au-
joura'ùul dlmaticUe à L. h. u2, ap.Mt.if hebdo-
madaire au café de la Coinéale, rua Puits-Gall-
lot, les meoiOi'U-i do la couataisislou des fêtes
sont noiamiuent prié» Ue s'y trouver.

Mercredi aura Ueu ia réunion générale habi-
tuelle,

La eamara-18 Peissel fera la eniérence sur la
Répubiiiiue tténiocratiiiue et libérale.

___ m  ...IMB>» " "'" •' ' I

Courrier des Sports
COURSES OE CHARBONNIÈRES

La Société Hippique de Salate-Luc© nous com-
munique le tlïograuàm® des courses dont voici le
détail, et oui promet d'être tort iiiiêressaut.

Cens courses au trot aiteiê, S0O iraucs de priî,
pourponevs et poueties ue service. Entrée idirancâ.
— Distance 1,200 mètres.

Deux coiuses plates au galop, 400 Iraixcs de prix,
fwKM pourjii et. poueties ue service. Entrée lu ïr. **
1,400 mètres.

Deux courses de haies, 600 francs de prix, pour
poneys et ponettes de service. Entrée la fr. —
Distance 1,600 mètres.

Une courte ue mules et mulets au-dessous de
1 m. 50. - £00 francs de prix. — Distance 1.200 mè-
tres.'— Entrée lu trafies

Pour ies engagements, s'adresser au secrétariat,
£8, rue de la République. — Télêpboûe 1-11,

U. ï. F.
, Nous donnons cl -dessous le programme des
courses à venir qui vont clô urei- la saison spor-
tive du comité ljonnals de I'U. V. i>\

it et lis août, réunion au Vélodrome de Vichy,
grandes eour-.es in'te natlo aies, 4.CO0 Irancs de
prix. 28 août, Lyon-Ambèrieu-Lyou, organisé
par le Vélo Grillon, i te^tembre, réunion au
véio-irotne Tête d'Or, avec participations des
stayers eti-Bijg-rs. il septembre, i-narnuiont.at
de t'rànce, li 0 K.iiomèli'e& sur le parcours officiel,
Lyon Moi estel et retour. 18 septembre, course
d'encouragement par ie C. D. Luue. ï8 seut-m-
bre,' chaile ,.ge Hivat 2 octobre, réunion au vé-
lojvo^e Tête d'Or, a octobre, course de 150 kllo-
mèties, Lv on Maçon et retour et chaileuge
d'honneuf. 16 octobre, grande consolation.

BERNA., LE 13 AOUT 1904
Beau temps, très caaud, terrain dur.

1» ocurse s Chaidée (Breton) gagnant 17 60
— placé 11 »

La Toammô (Bellhouse; pi. 1150
Et Senab (Wright), Aiaaln (E. Cr^clcmêre). *
Trois longueurs, deux longueurs.

2> Course: Clovenloot (Thompson) gag. Ï9 »
— placé 18 s

Aubagne (E. Crickmêre) placé 26 »
PawmceiCh. Chiids) placé SS 50

SeaWeed (G. Susrn), Harmoulca (Spearuj,
Louvain (J.Raïaj.Etoiie du Jour (). Chiids), De-
los (Peborde).

Une longueur, une demi-longueur.
Se Course: Lohîssa (Berthod) gagn. 4150

-* placé £S 60
Champ de Mars (L,. Spsncer/ pi. 3S6 10

Mater (J. Ralit), Martagny (L. Kofiertj, Norma
(Spears), Wiana (Wngni), couronne (Souorane).

Une tête et une ûemi-iongueur. .

*«course: Peternoe (R. Robert) gagn. S3S E0
— placé 39 60

Blagua à Tabac (Rigby) pi. £03 50
Plevna IA. Carter) pi. 30 50

Cieero (0. Stemi, Gamlsard (O'Connor), Lai-
gnevllie (Thompson, Mad.me Flirt (Spears),
u-ace au Uiapeau (Pariremeut). Poiichineiie
thilds), Céiiuiene (Bertaod), tsananier (Bei-
ihouse).

Une longueur, fcfols quarts longueur.
B' Cour-ae: CapitoullU (RelC) gagn. 20 s

~ placé 14 50
Royalty (Bellhouse( placé 15 50

Tunique (Spears), Metchouta (Gariyis), Arbel-
les (Wuson).

Deux longueurs et quatre longueurs.
6« Course s Le Sir Dar (Bellhouse), g. 50 50

— placé 68 50
Rotjuiagne (l. Reifl) uiacé 15 fcO

Capoullé (A. Carter), Reuelie (Stem).
Une tête, une longueur.

. » cours© : Pastille (M. Adèle) gagn. 22 »
— placé U »

Mademoiselle (H. Holt) placé 13 »
Bisbille (Vau»), Grenouille! (M. Outre).
Quatre longueurs et six lun-umurs.

C0FMUf.fCAT.0NS DIVERSES

Comité proieEîia.BSr-e d«9 la 242- société
de retraite pour la vieillesse.— Réélection
du SI août 19.*; — Nous recevons la communi-
cation suivante :

Eu raison des faits de pression déjà exercés
par raaminiatratlon centrale, la Comité protes-
tataire se lait un devoir de porter à la connais-
sance des sociétaires : que voter pour les candi-
dats de la Protestation.

C'est voter pou<- de bons mutualistes qui par
leur énergie ont évité ia ruine de la 212-.

C'est voter pour ceux qui sont capables de
bien la diriger.

Souvenez vous, 0 sociétaires qu'il y a encore
1- La comptabilité a expertiser ;
2- Des déficits à combler ;
S- Dés responsabilités à établir à l'égard de

Ûiver» procès.
Ne vous laissez pas intimider.
Comme la i mai 1803, votez selon voire cons-

cience et la logique.
Vos sud-âges décideront de la vitalité de la

212'.
WJ|
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Lyon, 13 Juin (4 h. soir).

Hier matin, à sept heures, la température à
la surîace de l'Europe était comprise entra &•
itir les côtes da Norvège et 2S« à Paima. ;

En Frauce, an mêa-s moment, ies extrêmes
Siaient 13" à Nantes et 27 Tonton. !

D'antre part, une dépression océanienne s'ap-
oroche de- lles-Brltaunlques, et la pression est
ires élevée snr louest et le centre du continent.

Le temps semble devoir être encore beau et
;rôs chaud.

ON S'ABONNE SilNS FBA1S
Dans tous les Bureaux de Postes

 AU « RAPPEL. Bipmiimn »
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BOUilSE OE LOUQRES
Londres, 13 août.

Consolidés SS 1/16
Italien. -02 3,4
EïtÈrlKure ..... SU 7/8
Turc Unifié.... H 7/8
Banque Ottara. U . 5/8
Sue-....,,..,,.. K4 i/i

Rlo-Tlnto 43
Do Beers iS 11/16
Otuideilelas 6 00
East Kund "t 27/32
Cuartered...,,. 1 3/4

BK'OtlItLlUEl.f
FJgeac, 13 août. — Le traiû de voya-

geurs lQ3*i, qui allait de Figeac à Auriilac.
a déraille e il heures ea lace de LtiZac. la
maaliine et deux fourgons, sont tombés dans
la rivière, que la voit; traverse à uuô Hau-
teur de 13 mètres.

Le ciraulïeur a été tué ; le mécanicien et
le etiel de ce train ont été grièvement bles-
sés ; 11 n'y a pas eu d'accident do voyageurs.
,,.' .,. " m ..i. ——-megs»*-™—.—— ."' "

DANS UlfiGJOS D'HONNEUR
Paris, 12 août.— Le Journal officiel pu-
bliera (ieaiaiu ies promotions ou nomina-
tions laites dans la Légion d'honneer sur la
proposition du Ministre de l'Intérieur.

Sont promus ou nommés au grade de
commandeur : M. le professeur Pozzl, de
l'Académie de médecine.

Au grade d'officier : M..'Pao.ettl, directeur
a là. préfecture de ia Seine, le docteur Doie-
rla, M. Abris publicists, le docteur Moriz.

Au grade de chevalier '. M. Bouffaad,
préfet des Hautes-Pyrénées ; Bascou, pré-
fet de la Char«n.e ; Béze, eûel de bureau
au ministère de l'intérieur ; Carel, archi-
tecte delà ville de Paris ; Gross, conseiller
général ae la Seine ; Purrotet, adjoint au
maire du 5 - arrouoissement de Paris ; Dar-
danne, aajoiat au maire du 4' arrondisse-
ment de Paris ;

Le docteur Delbet, professeur à l'Acadé-
mie de médecine; le docteur Routier, chi-
rurgien des hôpitaux de Pans; le docteur
Aviraguet, médecin des hôpitaux de Paris;
le docteur Thierry, inspecteur général ad-
joint de l'assainissement de Paris; le doc-
teur. Charpentier, médecin eu chef de la po-
lice de Paris: le docteur VergeRde, méde-
cin a Pana ; le docteur Rotscaild, médecin
à Paris; Lesionaat, pubiiciste â Paris; De-
gliso, publtcisîe à Paris ; Goblon, pubJleiste
â Paris ; Verbru-jghe, mutualiste â Paris ;
Glraud. membre du Conseil supérieur de
l'Algérie; Harleux, conseiller général des
Ardennes,

M. Martin, pubîicîste à Marseille; Coy-
rat, conseiller générai de la Charente-Infé-
rieur®; Zlmagaae Labamère, vice-président
du conseil général de ia Corrèze ; le doc-
teur Brou de Laurlère, conseiller général
de iaBordosne; Lerc.li, conseiller général
du Doues ; Maxe, philanthrope à Quimper ;
le docteur Dapeux, conseiller d'arrouaisse-
ment.de la Gironde;. Loiseau, adjoint au
maire de Tours ; Gùisthau, membre-du con-
seil supérieur delà mutualité; Curei, con-
seiller général de ia Meuse ; Peïaln, cooseii-
ler général du Pas-de-Calais ; Dôcléris, ad-
joint au maire de Lyon; Gourraud, pusli-
elate au Progrès, à Lyon.

Duracd-DesmoES, directeur  de l'étabîis-
uement thermal d'Alx ; Chautemps, maire
de Vallery (Haute Savoie) ; docteur Fabre,
conseiller général du Var ; le docteur
Hugoaneau, conseiller général de la Haute-
Vienne ; le docteur Maaouvrier, médecin â
Vaiencicnnes.

Cuttes. — Chevaliers : MM. Gril, cha-
noine titulaire de Paris ; Benoit Lecbardt,
pasteur de l'église réformée de Cette ; Ri-
majou, Eous-cheî de burtau à l'administra-
tion des cultes.

Constantlnop'le, 13 août. — On télé-
graphie de Constantlnople à la Gazette de
Francfort que le conflit avec les Etats Unis
n'est pas encore aplani. Oc pense que le
ministre américain partira dimanche, si la
Porte n a pas accoraé tout ce qu'exigent les
Etats-Unis.

Dans les sphères diplomatiques on a ré-
pandu une nouvelle u'apres laquelle le sul-
tan aurait invoqué la médiation ae sir
O'Ccnn'or, ambassadeur a 'Angleterre. On
est très curieux de connaître l'attitude qua
prendra le gouvernement anglais. <.

o Ou s'est mis d'accord sur les revendica-
tions formulées Jusqu'à présent par les
Etats-Unis, mais le sultan a repoussé jus-
qu'ici d'une façon absolue la prétention de
cette puissance à une sorte de protectorat
officiel sur les protestants d'Arménie.

k Bierri rasso-japoaaise_______ ê a
LA FLOTTE DÉ POST-ARTHUR

Shanofîaï, 13 août. — L'A*kold et le
Grosxovot sont arrivés ici. L'Askold, très
abîmé, argue de son impuissance â tenir la
mer pour rentrer ici.

RâPPOBT 0£ l'ÂïilML TOGO

Paris, 1» août. - • La légation du Japon
communique la dépêche suivante :

« Tokio. — L'amiral Togo annonça que
l'es-cadre russe se airigealt vers la sud le
10 août après sa sortie ûe Port-Arthur.

«La flotte coainlîiée japonaise l'a atta-
quée à 35 'milles au sud est de ce port et l'a
ensuite poursuivie oaus la direction de
l'Est.

a Un vif combat a eu lieu de une heure de
l'après mlul au coucher du soleil. L'enneu i
paraît avoir beaucoup soufïert. Son feu est
devenu plus tard beaucoup pius faible et sa
formation de combat complètement désor-
ganisé.

L'Askold, le Novik, le Tsarévitch, le
Pallada et quelques destroyers se sont en
fuis vers le sud et les autres navires se sont
probablement réfugiés h Port-Arthur après
avoir été attaqués ia nuit par les flotilles
de destroyers et de torpilleurs Japonais. *

La Hotte japonaise n'a pas souffert sé-
rieusement.

Le total des pertes est d'environ 170 hom-
mes.

Salnt-Pâterabourg, 13 août.— L'ami-
rai Al^xeïefl eonfiDoe la mort du contre-
amiral Wncûeft pendant le combat où il fut
grièvement blés é.

Le Cesasezcttc/i, auquel les détériorations
de sa maenine et a son gouvernail ne per-
mirent pas de prendre la route de Viaai-
vostoak, fut forcé daller a Kiao Tchéou
poar être réparé.

Arrivé à Kaao Tchéou, le Cesarewiteh y
trouva le croiseur Novick et le torpilleur
Beshomny. Pendant 10 combat, trois offi-
ciers tués et 8 biesses.

TÊLEGRA8I8IE DU GÉNÉRAL SIKHAROFF
Sa!niî3,a ,8e!"Siîoisrg, 13 août. — Le

général Sakharofî adresse à l'etat-major
général ie télégramme suivant :

a Tout est tranqu lie le 12 août dans le
rayon de Maadcnourle. Des ban ies de
Kounghouses manifestent leur activité
dans le rayon de Yantai a Sentsikhoa où
ces derniers, lors de leur attaque contre un
de nos convois de vivres, a été repoussé
avec succès par l'escorte du convoi. »

lOURNAÛ^pITliÂTlN
Paris, 3 hsur-es du matin.

Le Gaulois : M. Desmoulins :

M. Combes au contraire semblait revivre
sa ieunesse et peut être ta entendant par-

ler le dies riœ a-t il retrouvé ses impres-
sions d autreM-J lorsqu'il courbait le iront
sous Ja nenédiciion de son éveque.

L'orgue et l'encens portent a ia prière et
la méditation; la musique et le parfum sont
de passants évucateurs et l'on pouvait croi-
re que M. Combes, les yeux a la voûte, tes
mains jointe», retrouvait pour un instant la
toi p«rdue, ncuercûait .inconsciemment
les voies abandonnées.

Lor.que « e fut le lourde jeter sur le cer-
cueil que ques gouttes d'eau bénite, 11 as-
pergea le mort d'un geste lent, presque
hiératique. Ses suivants l'imitèrent ; seul le
générai Anoré passa san's étendre la main,
voulant affirmer, par soa exemple, le divorce
officiel du sacre et uu goupillon.

ILS R-SspubHqu;*»:
Le chantage ae M. Combes venant dire à

la famille « obsèques nationales, mais ci-
vile;* », est un acte > évoltant d'emprise sur
la liberté de conscience d'autrui et d'indéli*
catesse morale. _;

; On est péniblement affecté do voir des
hommes qui osent se prétendre répubii*
caïus et Hures-penseurs comme M. Mau-
Jean écrire que M. Combes « avait le droit
et le devoir d'agir ainsi », en ajoutant d'ail»
leurs que cette manière d'agir était con-
forme au respect de la liberté de cohâ-.- ,
oience.

Nous saisissons-la, sur la fait, les t-MC'â-,^'
dés chers aux jacobins, qui consistent dans
le même moment où ils oéfendent les ptréâ'
actes d'intolérance a proférer toujours des
paroles de liberté.

Fîr- de nos dépêches de nuit,

AVSS DE_ DÉCÈS;
Les amis et connaissances des familles

Amédée BONNET, XAVEKNIER, MOTTARD
a UH AHULNY ont la douleur da vous faire part
du décos de

R3as5emoisa;!e Eva EOMMET '
Décidée d Ambèrieu (Ain), ie 12 août 1S04 .

ÂGÉE DE 1 tux
Et vous prient de considérer le présent avis

comme une invitation a assister à ses funé-
railles.

La corps sera déposé à l'église Saint-François
de Saie» ou uua ajoute sera donnée la mardi
16 courant, a S ûeures du matia ; da là le convoi
se réunira au cimetière da Loyasse par le lual'
cnialre.

li ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion.

COURS DU HAVRE
_ Le Havre, 13 août

Clôt, î-rêc. OUVHHIUHE aôtUWf '

Cour. Nov, Courant Nov. Cour. îs'ov.

«8 . 64 25 Colons...... 67 62 63 37 6? 87 68 37
,__, „ '! «nuança calme.
15. i.û 159 50 Lames 151 50 159 50 157 50 159 M

Tendance calme.
43 50 44.. cales 44 50 45 25 44 75 45 50

1 enaancii ferme.

Pour* J EUSSES GENS

A Paray-le-Monial (Saône-et-Loire)

Ancienne maison La Colombière, vastes
Salles, cours, préeieux parc allées ombra-
gée*. Outre les locaux pour pensionnaires
U y a su ebambres pour élèves ayant un
processeur personneL

Pour tous les renseignements s'adresser
au Directeur.

FMMŒJPJÛWHUÏ .
PREMIER ARRONDISSEMENT. — Néant.

DËÇXIEMS ARRONDISSEMENT. — Antoine Pet>,

— Alice Murard, 5 ans, 20, rue Cnildebart S h
-- Marie Herpln veuve Ferroiet, «^ ans à rui
Vaubecour, 9 neures. ' "' ra*

TROISIEME ARRONDISSEMENT. ~ Maria DAS.
grang-s veuve Meunier, im^re 71 ans 2S S
ae Marsel le, 8 n. -. joUih tni 1>1„ \ ' tna
Km lw mmJiL >s -"oseptune Reynatid veuve
îoteuwl

8
 '

lh ma' 3S' aveûaa les Ponts,

re 118 ans s ïM' ? e Bonl- 8 û-- - Jean Mo-rts, m ans, s, rue du Mail, lo heures.

éïïiia s-iint*t,
à l\ Cai88a «Pargoe, 68 ans,

iw!t Ânt Plen'e de-Valse, 9 n. - Claudia
S'" mola. 7. monta des Epie., 9 ù. -
ûll r„»°P°na-. couturière, « ans, l, monté*
des Cnazeaux, 10 ttaures.

Rontard ,12 aos yt, « rue Belkci&sJ 6.
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COURS DE LYON
DU 1. Août 13U4

CLOTURA A TERME

ÎE5 •/....« H8 Oi Banrinf Oliom»»» 568..
Sterienrt | Hj 37 NurdKn.u_.iie 10/ M

Italien.. ........,..,' 1 3 75 Saragusse... ......... -&J •.
Turc unifié kii !).j Rio Tinto if ..
Cre-iii t.yunn»U. , lias .. Briansk 95 ..
iltifupuUuua ...i „o4 .. lliuiusou-Honstou liai .

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

6«3 rfe Lyon 7!1 .. Lyon msloo aurn-nne.. 448 ..
Aciérte» d«: nriiiliiy.". 240.. - nunveile.. 451.0
Aelêrim-le la Manne. Rlione-l-olr* 4 0/0.... <>->8 7.»
Aciérie» de St-btienoe. Aiwaluiis 1» ••; ••
Corites Alait ** " Auiriclie-Honple 1~ . ™*

u
 ••

SonutracUon» irauçaises 7t; 5»> __ __. 4 <_/(j" ., .

_, ~ "»"»••• Nord Espagu. i"...'. 848..
Creuset. 33;) _. _• " .,.
Frenetie-Corot*. ...... ^.j ___, S»'*" ''33
rrauco^iitM. ii S ;; Artl_rlM t_. ;••• ;;
Bonne ............ TUS - U .,ô ,
Pan Kama.. ......... '™ " S»"*""» 1» J8 ' -
Petite Kama. 4.1U ** ____" . ,s" ;,-,; s;,
Bianrï l "• Ville de Lyon 104 50
Berestow Jjï " Ville de ParU 71 4W ..

Bloiitrambert 7 -A Communales 70
Kite-de «1er ,; l9 ' Foncières 7» ;•; ••
Bl-KUenut........... ?. ï •• Communales 80 ?r_ ••
Trilaii ".„ •• Foncières 85. *'£ w
OGen. detfa.lgaticm. \ , ;:, Communales 91 *^ ..
Banque privée * ou Fum-ières S>5
Trauw. d'Anton .,.., "" ' Commuuales 99. ••• ••

.35 de ijuctni... :.',_," Traww de Lyon 4 0/0, o,\"> n",
- de Lyon ....

 8
"
u
 " - 3 1/., F*

- OuesUilecir... Bianty 8"a ••
-."" ,. liT'ia ?M *' Loire nou» ;.;.: 7.
âfenn-tVisaue» 539 Gaz de Lyon «0 .0
Graml-llaiar " " taux, eclaira-re
Cordeliers.. .- : " Jouait» 40/0 ;A: ••
Beritougiiao '-y, •• Tresse» ei Lacets **__ ••

Dynamite russe....... .IZ •• Hussie Mend d a ..
PliM.HrrHi.he».-..' " •• RykovsUl . ••; ••
Plaques tanière.. ... . **w •• Tntaii 60" • •
Aaueu* KtaWiss.Ri.at. •• •• Harcelons Mr....."!
Soie deCnardoiœel... «» " Cacérê • • .-
Bais Aruttaeli.. . ..... to<»lC...«...,l. 319 ••

COURS DE PARIS
Du 13 Août 1904

PrêO.
clôt. TERME

Prem.
coins

Dern.
cours

9-i lô *» •/. Ira-içau 9302 88 02
10» -2 lUKonSy loS 80 ... ..

86 52 EspasTi? 4 •/. Extérieur» .6 :0 86 3a
02 20 Portupiis nouveau fil 90 61 «0
,4 s Russie 3 •/. 1891 74 ti.i 74 :>0
S6 8^ r".r<' «"'M • 80 67 86 60
__ Ture4 /»
83 05 Arirenlin Reaclslon 83 05 82 81
-,8 «. BresiU'/-- 78 55 78 57
749. Sert»*./. I 74 0 . .....
,, _ Bannue de France ,;, ...

... '.'. Crédil Foncier 18O
6 0., Comptoir Nauonal d'Esrompte GuO ,. .....

I ;B „ Crédit Lyonnais 1138.. i'139. ..
1178 .. Manque de Paris ii77 .. 1175 ..
506 .. Banque Ottomane 5',6 .. .....
..... Banque Autrichienne ; ..

1330 .. paris Lyon
 Autrichiens ,

«0 50 Lonihards .. .. V. -•
281 .. Sarafsosse 281 .. 282 ..
16< .. Nord Kspagne ., 107 .. Iti7 ..
692 .. Thomson-Houston .. , W ,. ... ..

 Forces Motrices du Rhône ••• •• •• •'•
534 .. Métropolitain 532 .. o34 ..
57.) .. Dynamite C..,., 77
29 ' . Briansk 2Jj •• 2!u ••

1508 . soznowi..; ...:::::::;:::::::::: m - t*» •
41.0.. Suez . 4170
13J7 .. Rio Tinto......;;;.;.:...;.".'.:;; w ... 1330 ..

b8L4 Consolidés i Londres 881/8 88 ..

APRÈS BOURSE

3 0/0 9S 03|De Beors.. 478 SO|Goldflelds. 152 50
Tliat-sts .. ... ..ICtiartered. 38 2i|EastRand. 199 ..

CHANQES SUR PARIS

Lira-îrest- 25 25./. Braiellej. . . „. »* M '«/.
Madrid P Rome L. ..... ï"0 •• •'•
Barcelonne P... . .. ... St-Péter. R..., ••„ •• •;
Lishoue R 637 New-York D ... 516 .. .7,8
Vienne. FI 95 02... Amslerd. FI. ... •• •• •/
Berlin Hm 810.'. .. Ginstant. Lt ... 88 20 ./.
Honirkong 2 30... Slnppore 2 39 ..
Shanghai 3 i6 .. Bombay .....j 166...
Japotu 2 54... Calcutta I

MINES D'OR
Paris, lï août.

ne Béer* eram ., 478 50
Krench Rand
Robinson Gold... 2SI ..
Robinson Rand
Chartered 38 25
Uonsol. Goldflelda 153 . .
t.ang-laa*r. Estât.
handfont. Estât. 72 25
Sheba , ....
Siiomer 42 ..

Ferreira »» «
Easl Rand.!!!." 19» ••
Kleinfontein..." 52 75
Geldenh. l-.stat* lal 50
Transwaàl ...... 9/ i5
llozanibiquei..." »3 ..
Durban _ .. ..
Lancaster 50 ..
Kand Minet.. .... 251 ..
Huanchaca , 96 ..

BULLETIN FINANCIER

LYON
Lyon, 13 août.

Réponse des primes. — La séance a dé-
bute soutenue pour fiuir lourde, les réali-
«attons ont domiué, ueia se cura jread da
reste, il y a deux jours de léte ; les nou-
velies, eu outre, ue sjat pas meilleures et
une surprise est à redouter..

Le 3 0]0 a ouvert a 98.10 pour clore à
98 025. Rien ne. motive la nausse.

L'Extérieure ûe 86.45 a touebé 86 475 pour
finir a 86.375. La Banque de Pans voudrait
bien pas.er le paquet.

L Italien.conserve sa îermetô à 105.75, la
conversion de ce iouds ne nous parait pas
possible, pour le moment.

Le Turc unifie u elé indécis de 86 775 à
86.65, -on parie encore emprunt, le Sultan
eu abu-te trop.

Le Rio- 1 mto, trè3 lerme au début de
1335 à 1339 a clôturé à 1334. Les avis sont
très bons sur ce titre et ou croit à une re-
prise prochaine.

A Londres, ie cuivre était en causse à

iiv. st 56.15. à New-York on cotait 12.62,
l'Amal-ramated 5,i.50, en nausae.

A Barceioue, le change valait 38.20.

Comptant. — Actions. —• Sue*;, parts 1890.
Bons Paaaraa 105, GAZ Glermont 820, Cùa-
iéassière 640.

Nous conseillons l'achat tins Constructions
Mécaniques françaises, Rochet 1.870.

N u* ooo-eiiious aussi i achat de l'action
L'igunas nitrate, sur laquelle on voit 50
francs de hausse. Drôme 364, Voie Etroite
404. La Dynamite Russe suûu de nombreu-
ses réaiis-atloua, la place en a trop aosorbé
de 110 à 115 francs. Pompes 81, Pro<uvts
A'ais 650. 6'ote Chardon.net, tr.ès agi ée,
otï- rte constamment, on nous a affirme que
le* ventes éta'ent de premier ordre, 2100.
2220, 2195, 2205, 2160, 2155, 2178 dernier.

Que ceux qui en possèdent encore n'hési-
tent pas a les vendre, car le marché p<nit
se dérober subitement. Vote Américaine 275,
môme observation, mai* personne n'en a,
tous les titres sont syndiqués et on tient les
cours pour ies écouter, ce qui sera impossi-
ble, croyons nous. Parts Izieux 160. Nous
avons dit ce que nous pensions le 7 juillet.

En Banque, mioes termes au début,
offertes i-n clôture, Ghanered 38,25, East
Rand 199. Guldûelds 153. 50. 152, Rand
Mines 250.50, Trauswai Land 96.

Actions, D.>mbrowa 390. pile bloc 42.50,
Romanche 310. brevets 150, Glace 46, Bar
166, Ferrand 91, Porchère 10, Texliie» 160,
Soie Hongroise 300, sur les prix d'introiuc-
tion les textiles perdent 100 fr., la Soie
Hongroise 245 francs.

Les amateurs sont-ils satisfaits et cela
leur servir-a-t il de leçon pour toujours,
nous 1 espérons sans y croire.

Obligations. — Romanche 472, Donetz,

4 1(2. 510. Bons Asturies 104, Ville Vienm
423, Chemins locaux 412.

TREBLA.

NOTA: Le chroniqueur Trebla répond i
toutes demandes de renseignements. Joln
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

T.

Paris, 13 août.

La réponse des primes s'est effectuée
dans un calme complet, les opération*
y relatives ayant été liquidées d avance. Ls
tendance est un peu plus lourde pour les
fonds d'Etat par suiie de quelques réalisa-
tions, à la veille da deux jours îériés. Eu
outre, les nouvelles de l'échec de la flotte
ruHse devant Port-Arthur pèsent sur les
cours.
 La rente rfctile (Se 12 centimes à 98.02;
le-* Fond» russes p«rderu de 20 â 50 centi-
mes sur leur» cour., précéients ; l'Estê-
ri -ure laisse 20 centimes et le Turc 22 l'en,
rimes. Le Rio T.no varie â peiue; la Bau-
que de P#ri* fait preuve ûe fermeté el
avance de 6 francs à 1.176. Les Mines d'oi
ûni.-seot aux environs de leurs cours pré-
cédents.

A l'occasion de la fête de l'Assomption,
les affaires sont suspendues a la Bourse de
commerça de Paris, du vendredi soir
12 août au mercredi matin 17 août.

SHFORlâTIOUS FfMCËRES

Un chemin de fer à Dombrowa

D-ms le rayon industriel de Sosnowlce, 11
est question d établir un chemin de fer
électrique par la ville de Benzine à Dam-

WWII "IÉÉ-É1I II»' Mii|lil»lll»l'MIIII«.-Wlta^l llllli'MIWMii^rl'ln'àflllll^l'lW'tflll'lllllilt^W'M'*! Ml ml I l'iÉàimilH *tv inuiMM

browa, sur une longueur de 13 ktin^x"
environ. Cette ligue qui relierait tS^-es

\ usines métallurgiques, Huta-iw63 ^
uslm-s â tube» Huidscninsky Ekaterin^
Ftmier et Gamper, ainsi que aeno m>(
charbonnages, au centre administ^ l^
la contrée, profiterait d'un trafic ô^ 1 «a
rable de voyageurs.

 C
 -0°ûsi<3é

Compagnie Française des Eaux m.w
naturelles Economiques a-e«

Les actionnaires toueneront. a na,.t
20 courant, contr» remise du counr.n ^
uu acompte de 3 0.0 nets sur le m^? n' 2,
bore des actions. ^M.n. __.'

Ateliers de construction de la Meu

Le bénéfice net de l'eiercice écoui**'.
élevé à 755.022 fr. 74. Le divHenaei ft 8>l
60 francs par action, sera mis eu n\u° «
à panir du i" septembre prochain. ai9oi

Sud Russe et Elektron Russe

Les actionnaires des deux société, o
Russe et Elektron Russe, se tout il tt'
vement reuuis en assemblée »i, î>BCi1-

extraordinaire, la 16.29, julùtt, a slin,^'8
tersbour_t, a l'effet ue deiiûérer sur » -"
jet de iusion qui leur était soumis -enn^0'
mément aux résolutions adopiLs

 0t'
assemblées générales ordinaires QU oo^
novembre dernier. -. - 8''û

Après lecture des rapports des cnn.0„
d'a.unialstraUoju sur les raisons aiilîtn » **
faveur de l'adoption du projet, ,a f„1, ec

été décidée a l'unaulmité. U8l0û •

Le Gérant : CLAUDIUS LAMORE '

| Imp. A. GKNKS'TE, 71, rue Molière, Lyon

FESDtLLKTON DO * RAPPEI, RÉPOBL1GA.I1*. S
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PAR

«Iules iHÂRY

Ton» â coup, c'est à peine si dt^ius cinq
miiju - il eiait là, ayant levé ii.v yaux, il
découi-iit ïiuzauue, sa ooïte de p«iutre et
son chevalet a la n-aiu, qui suivait l'avenue
du parc.

iil e se dingtait vers la maii-on.
La prem ère pensée de Kayuioud fut de

s'et-iuir... L était pris u'uu iremniement
lierveux ; u prèierait »out Draver, même le
Iidiouitf, pluiôt qu» d'ailrooter le regard
mppriSdut de ia jeuoe hue.

Et -.epenoant. ujal«.rô ctl.», il resta.
Et quand S^zaune ue lut plu» qu'à qnel-

qu.es j-as, tûare soudain, il «e gas*a der-
rière le» grands rideaux oe terge rouge de
l'alcôve, et ia il se tint immonile, sans res-
piration.

li ne voyait pas la jeune fille, car 11 n'o-
sait bouger. Eile aila daus un coin déposer
son laraeau, pu » elle appela :

-r Ca herine I... Pe il -Louis ! ..
Presque au uième it.siaui, Catnerine ren-

trait : .lie Vei.au ou jaroin. où elle avait
ramasse ces uu«es de ia lessive, etenuus
pour bêcher au soleil : elle en avait un
ialoi énorme yu'eiie jeta fcur la taoie.

-* Bunjuur, luaut-uoiseue, du eue es

son filée, — puis, regardant de tous les
côtés, — tiens, je croyais que M. Raymond
était la. «

La jeune fille fit un brusque mouvement.
La paysanne se méprit :
— On, dtt-eile, du jardin il m'avait sem

blé le voir entrer. Il sera ressorti, sans
doute, peniani que j'avais le dos tourné.

Suzaune se rassura. Il n'était pas là. Elle
pouvait rester.

— Voyez-vous , malemoiselle , dit la
paysanne, tout en pliant sou linge. Je suis
certaine que M. de Noirville vous aura
découverte, et c'est pour cela qu'il est parti.

D-mc. c'est maigre. Dans ces coniitions,
M. Rr-yraoud qui est fier, souffre évidstn
ment beaucoup de ne pas être vutre ig=ii.

Suzanne s'était levée et avait fait quel
ques pas dans la chambre.

Elle était visiblemsnt eu proie à une très
vive agitation.

— Voiï*, disait la pay-anne, sans cesser
ton travail et suivant uu e»in de l'oeil tous
les gestes de la jeune tiie volià ce que J'ai
cru deviner. O i n e-ft pas femme pour rien.
Ce n'est pas votre avis?

Suzanne s'arrêta, et, tout à coup, sèche :
— Est-ce M msieur de Noirviiie qui vous

a prié de me parler de la sorte?
Catherine, tonsternée.laissa échapper de9

serviettes qu'eue empilait sur la commodu,
Elle joignit les mains, silencieusement,
très triste, puis :

— On! mademoiselle! Ohl mademoi-
selle ! lit-elie avec reproune.

Les grands rideaux de serge rouge ve-
naient de s'agiter comme st un violent cou-
rant d'air était passé dans l'alcôve. Les deux
[i-miEfS ne vireut rien. Elles n'entendirent
pas non plus un soupir entrecoupé qui par-
tait de cette même atcôve.

«*> Croyez- vous, maJernoiaeUea que se

M. Raymond avait à vous dire certaines
choses a se servirait de mol comme inter-
média re? Si je vous dis qu'il vous aime,
c'est qu'il m'a bemblô le deviner à sa taô-jn
de paner de vous, de prononcer votre nom,
à mille choses enfin, qu'on ne peut détailler
et réelles pourtant.

Mais, après tout, reprit Catherine, il est
bien possibla que Je me trompe.. Si ce-
la vous offense, mademoiselle, n'ea par-
lons plus.

— Ma bonne Catherine, Je vousalfâcaée ?
— Un p<m, mau c'est &ni.
Elles gardèrent la silence toutes deux,

gêuees quand môme. • Suzanne avait les
yeux naisses.. La rusée paysaune la consi-
déra, uu instant, de naut, «t not-aa douce-
ment la tête, avec uu demi-sourire.

Et ce geste semoiait dire :
— On ! malgré vous, je saurai bien ce qui

se passe dans ce petit cœur.
Après u:i assez long marnent, ce fut Su-

zauue qui reprit, tremoiaute :
— Alors vous croyez qu'il est malheu-

reux ?
— Oh ! ce que j'en disais. C'était peut-

être aventuré. J'avais remarqué que M.
R .ymond était préoccupé et triste. De la â
bâtir une histoire... Tenez, j aime mieux
vous avouer que Je me tr.-ai.-ais et que je
connais le motif de sa préoccupation, — la-
quelle n'est pas tristesse.

— Vous le connaissez !
— Je m'en doute. M. Raymond est sur le

point de se marier.
— Lui! fit Suzanne en pâlissant.
— Mon Dieu, oui, avec une jeune pari-

sienne. Il n'y a là rien d'étonnant. Et môme
un beau mariage, à ce qu'il parait... Ou en
parle daus le pays... Il avait reluse, d'aûord.

— Ah ! il avait refusé. Et depuis ?
— Et depulu, il s'est ravisé, 11 accepte.

— II accepte. Il accepte, murmura la
Jeune fille.

— Qu'avez -vous donc, mademoiselle,
vous voiià toute pâle...

— Pâle ? vous êtes folle,..
Ella sa leva, voulut marcher, chancela

et fut oniigée de s'asseoir.
La paysanne !a regardait, partagée entre

la witié et la curiosité.
— Il fait trè3 chaud, ici, dit Suzanne,

vous ne trouvez pas !
— Mai* non, au contraire, le vent est

frais, mon Oi-u.
Suzanne faibdssaiî, les bras amollis pen-

dant ie long de la enaise. Tout a coup de
grosses larmes lui viaient aux yeux.

— Il se mtrio, murm ir,i la pauvre en-
fant, il se marte. Tant mieux, tant mieux, I
cela vaut mieux.

Les paupières s'étaient fermées, mais en- I
tre les cils les Ura.es filtraient... Et Gathe- I
rine, agenouillée près d'elle, lui disait : •

— Au 1 que vous êtes orgueilleuse, vous
l'aimlsz et vous ne vouliez pas ma l'avouer.
Et il a fallu un m>snson<e pour forcer votre
aveu, car j'ai menti. Ou a bien parlé d'uu
grand mariage pour M. Raymond, mais il
l'a refusé, malgré sa mère, sans donner de
motifs. C'est lui qui m'a conté... Oui, il a
refusé... calmez-vous. .

-Elle se oalm lit, ses larmes s'étalent se- J
chées soudain.

— Vous avez eu tort, Catherine, grand
tort de vouloir pénétrer ce secret. C'est
vrai, j'aime Raymond, mais Jurez moi, Ju-
rez-moi suc, votre mari qu'il ne le saura Ja-
mais i

Catherine allait répondre... Impression-
née par ia gravité des paroles de la jeune
fille, quand tout â coup, elles tressailurent
toutes deux et jetèrent un cri*

, Raymond venait d'apparatsre —Raymond

pâle comme un mort, et pourtant les veux
humides avec Je ne sais quai rayonnement
de bonheur surhumain sur le visage,—
Raymond tendait ses mains jointes :

— Oh ! Suzanne, Suzanne ! J'étais là, j'ai
tout entendu.

Mais Suzanne, debout, recula Jusqu'au
seuil. San visage avait une singulière du-
reté, son œil brillait sous les sourcils fron-
cés, et les lèvres étalent crispées. Elle avait
Jeté ta cravache sur la table quand elle
était entrée, elle la reprit, comme pour s'en
faire une arme, et d'une voix que la co'ère 1
ou l'émotion entrecoupait. " I
- C'est uu guet aoens. Tout cela était 1

préparé. Cette scène est une comédip Vou*
Catherine, vous êtes dans votre rôl» car' j
-.ans doute, il vous a payée pour' cela!
Uuant à vous, Monsieur, Je vous tiens pour I
un misérable et un tâche ! S

Et sa cravaché coupa l'air en sifflant ea-
Lre elle et Raymond. J

-Suzanne, au nom du ciel, Suzanne!
ît Raymond, terrifié.

-Mademoiselle. Oh ! mademoiselle, di-
lait Catn«rine, je ne savais pas, le vous le

avlis
a
L
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aily a dô Plu3sacré' Je u<- ^
Mais Suzanne, Impérieuse et hautaine : j
— faites se iler mon caecal à l'instant, Je jrous 1 ordonna.
Et. reculant, faisant toujours face à Rsy-

nond, elle sourit.
. Le jeune homme, épouvanté par sa colè- '
'e, voulait implorer encore :

— Suzaune, disait il, écoutez-moi ! (

Un mot lui cloua brutalemant la bou- i
lie. (

— Vous, je vous méprise. Ah ! Je vous
neprise nien !
Raymond tamba anéanti, el se cacha ' la »

ête dans les main», -

Quelques minutes après, la Jeune â*11

s'élolgca't au galop. .
Cette scène avait à peine duré une w

nute. , .,
— Ah ! vous m'avez perdu, voii3 m a»e'

perdu, Cathflrine répétait le malheurs*»
garçon, avec votre curiosité, votre eft*.
le savoir. E*t-ce que Je pouvais deviner
sst-ce ma faute ?

— C'est fiai, maintenant, bien fini..,, „,
— Mais il n'est pas possible qu'elle w

fous croie point, qu'elle ne me croie V0i

aussi, quand nous lui dirons... . „ n.
— Que lu' dirons-nous ?... Tout est co"

:re nou«... Elle me méprise. Eile a raisjgl
— Elle est méfiante comme le? °Lj

•iches qui s'imaginent que l'on ne
l'eiies que pour ieur fortune.  _j

— C'est s'pn droit. Et elle m'aimait e'
roi!» partie !

— Si elle vous aime, elle revien-lra. j
— Non, jamais. Ja l'ai bien c0IDf>i

n_a
on rBgard. Oh ! quel mépris ! J'aurais vu"
nourir. ,. îf

— Vous ma faites baaucoup âe.,v' l&nt
non-ieur Raymond,., en vou3 oes-
inti.  i

— Et elle m'aimait. Car je l'ai entende
îlle l'a dit, répétait U en appu.'aD'
oings sur le3 yeux.
Suzanne en s'en allant, se criait : -g
— Il n'était pas digne de moi, je

egrf-Ueral pas. , arnz\o<
Celï ne l'empêcha pas, le ïe*?„ s0\iL-

'être prise d'une. grosse fièvre. Eue

it beaucoup mais n'en dit rien à s°n "
ans la cralnta ds l'inquiéter.


